
Sur l'envers de "Pouiilerel
No_l-£s d'un promeneur

__-_¦¦—?- _

La Chaux-de-Fonds, le 6 j anvier 1934.
Les lendemains de Nouvel-An mettaient en

branle autref ois les pa rentés des Montagiies
neuchàteloises. On f êtait en f amille la veille
de Sy lvestre et le p remier j anvier, mais le j our
suivant était réservé aux réceptions. Longtemps
à l'avance, le f utur amp hitry on avait adressé
les invitations à ses p roches, y comp ris les p e-
tits cousins. Chacun se réjouissait de cette
agape. Elle se renouvelait selon un tour de ro-
tation établi d'année en année. Pa rf ois, hélas !
un décès en interrompait le cours. Parf ois aussi,
un mariage, un bap tême, ou quelquf autre cir-
constance en multipliait le nombre.

Les gens des villages aimaient à se rendre
chez leurs p arents des environs. Non p oint p our
y ripailler, mais p arce qu'une atmosp hère de
grande cordialité les attendait. Tout un jo ur,
souvent davantage , ils s'abandonneraient à un
p ittoresque va-et-vient dans les coins et recoins
de la f erme, aux menus détails des conf idences,
aux rep as cop ieux de j ambon et de brezi. le tout
couronné d'une émoustillante sauterie dans la
vaste cuisine. Les vieux rappe lleraient p our la
vingtième f ois les événements de leur adoles-
cence ; les plus jeunes et les cadets entrecoup e-
raient les récits de réf lexions quelquef ois osées,
et, selon les alUnités, des cercles se f ormeraient,
au sein desquels les langues se risqueraient à
de prudentes intimités.

Une chère grand'tante, qui dort son dernier
sommeil dans le cimetière des Planchettes, ai-
mait à me raconter ces choses-là, et d'autres,
qui m'ont f a i t  regretter le bon vieux temp s. Elle
était déj à bien vieille quand elle m'entretenait
(le ce passé qui me paraissait aussi lointain que
l'histoire du déluge ou de l'arche de Noë. Je
l'écoutais bouche bée, oubliant de manger la
grosse tartine de beurre et de miel, dont j e
raf f olais  p ourtant. J e ne voyais p lus  ses rides
p rof ondes , ni la grosse verrue de son menton,
ni ses longues dents, ni ses lunettes chaussées
de guingois. Elle avait un tel don de f aire re-
vivre le p assé que j e croy ais voir déf iler des
images d'Ep inal, de ces images à un sou, vive-
ment coloriées, où Barbe-Bleue , le Petit Poucet,
maître Renard me transp ortaient dans un
monde f abuleux. Les aventures de son f rère,
maître de f org e à Moron ; de son p ère, chas-
seur et p êcheur enragé ; les histoires de con-
trebandiers ; les voy ages aux f oires ; la guerre
de 70 ; et surtout les réunions de f amille, tristes
ou gaies : tout cela enf lammait mon imagination
et s'incrustait avec tant de f orce dans ma mé-
moire, que j' en rêvais et qu!auj ourd'hui encore,
il me suf f i t  de f ermer les y eux p our le retrou-
ver intact. C'est à ces évocations que j e dus
p lus tard de goûter tant notre histoire neuchâte-
loise, de vénérer nos traditions, de rechercher
dans l'architecture des f ermes, dans les vieilles
routes et les sentiers, la trace et l'âme des an-
cêtres. Il y aurait vraisemblablement p lus  de
solidarité vivante dans nos p op ulations, p lus de
mutuelle comp réhension, si l'on avait pratiqué
et resp ecté davantage le culte des temps révo-
lus.

Je pensais à ces choses mardi dernier en sui-
vant le sentier qui conduit du Haut-des-Combes
aa chemin du Dazenet. A p eine une p iste en
marquait le tracé. Des raies de skis le coup aient
en p lus d'un endroit. Que de p ersonnes p as-
saient déj à ici au XVme siècle, alors que toute
une partie du f u tur  district de la Chaux-de-
Fonds f a i s a i t  l'obj et de contestations entre la
seigneurie de Valangin et Vévêché de Bâle. Tir
rant au droit de la Roche des Crocs à la combe
de la Sombaille, la f rontière sép arait le Clos
de la Franchise à l'Ouest, des territoires de
l'Est, que déf richeraient des colons de la Franche-
Comté, du Locle et de la Sagne. C'était hier en
somme, car qu'est-ce que cinq cents ans ? —
Une quinzaine de générations ! Elles eurent ce-
p endant le temp s de marquer leur empreinte.
On la retrouve dans une entaille de roche, dans
un itinéraire demeuré inchangé, ll f aut, bien
entendu, savoir les rep érer sur le terrain et
dans les parchemins rongés de vers. Mais ce
n'est p as diff icile. Un p eu de persévéranc e suf -
fit.

A pa rtir du carref our avec la grand' route des
Planchettes — construite en 1858 — on n'em-
p loie qu'une demi-heure, malgré la neige, pour
atteindre le village des Planchettes. Avant le
Pré Renaud, la route se coude au Sud. Elle
ép ouse une dép ression transversale à la chaîne,
dont on suit la ride, en remontant, j usqu'au voi-
sinage de Pouiilerel, et en descendant, j usqu'aux
anciens Moulins Delachaux. Un habitant des
Planchettes m'a conté j adis que de la sciure,
tombée dans un trou pr ès de ce contour, aurait
rep aru au Torret (source vauclusienne située en
aval des Moulins Calame) . C'est p ossible. De
quoi j e suis sûr , en revanche, c'est que tout le.
versant Nord de la chaîne de Pouiilerel, des
Brenets à Biauf ond, collecte en p rof ondeur les
eaux de pluie ou de neige. Ces eaux reviennent

au jour à la f aveur de déchirures. Ces dernières
sont nettement visibles dans les p arois rocheu-
ses. Elles ont mis en saillie de nombreux p ro-
montoires, ay ant souvent l'aspect de champ i-
gnons. Les Plus curieux sont ceux de « Chez
Nêmorin », de la Roche du Cerf , improprement
app elée Portique de Jérusalem, des belvédères
dominant Moron.

Les déchirures les p lus accusées servent
d'exutotre à des sources p ermanentes ou tem-
p oraires. La Grotte de la Toff ière. dans les
Bassins du Doubs, en f a c e  de l'Echo, est due à
l'érosion d'une de ces sources. Il en est de
même de la grosse émergence qui tombe en
chute, au printemps, à p roximité de l'ancienne
tuf f ière de Moron ; du Torret, de la source in-
salubre, en f ace de la Guêp e (résurgence de la
Ronde) , de la f ontaine des Dames, entre la
Rasse et Biauf ond.

Il f audrait consacrer un chap itre sp écial aux
grandes « f ontaines » de Biauf ond, dont l'origine
est comp lexe.

Petit à p etit, tout en bavardant, j e me suis
rapp roché des Planchettes. Le clocher du tem-
p le p ointe à l'horizon. Il n'est p as vieux du tout,
p uisque l'égUse remonte à 1702, date à laquelle
le hameau f ut érigé en p aroisse p ar Marie de
Nemours. Ce n'est qu'en 1812 que les Plan-
chettes f urent détachées des Brenets et organi-
sées en commune.

On trouve la mention des Planchettes au
XVIme siècle. Ce nom provient de p etits p rés
ou champ s (planchettes) , que l'inclinaison assez
f orte du sol ne p ermettait p as de cultiver sur
une plus grande sup erf icie, de f açon â obtenir
des p lanches.

Le village a été illustré p ar  Daniel-Edouard
Reynier, p asteur de la p aroisse de 1814 à 1840.
Très versé dans les choses de l'astronomie, ii
s'intéressa beaucoup aux recherches de Pierre.
Louis Guinand, des Brenets, verrier de génie,
auquel la science doit de pouvoir utiliser des
lentilles géantes. C'est Guinand, ancien monteur
de boites et ancien gaînier, qui inventa le pro-
cédé du « guinandage », permet tant d'obtenir
des disques de f Unt glass (verre à base de
p lomb) d'une p ureté parf aite. Reynier le con-
seillait, et surtout lui servait de secrétaire pour
ses relations avec Hershell et d'autres savants.

En un quart d'heure, on arriverait au Corps
de garde des rochers de Moron, d'où l'on j ouit
d'un panorama grandiose. Le site était p rédes-
tiné à servir de pos te militaire, il y en avait
d'autres le long de la f r o n t i è r e  : au bas des
Plaines, au Dazenet, à la Torra (les Avants ac-
tuels) , à la Sage (près de la Roche Guillaume) .
Du côté de l'Erguel, le p lus important était ce-
lui dit de la Ferriêre (près de l'Ecureuil), qui
f ut remp lacé p ar le p etit blockhaus de la Ci-
bourg.

Le Corp s de garde de la Torra p ossédait une
tour, d'où son nom. Il appartenait à deux com-
p agnies du bataillon de milices de la Chaux-de-
Fonds, qui le cédèrent à la communauté en 1818.
La maison du restaurant actuel l'a remp lacé.

Des p ostes secondaires f aisaient la liaison,
et d'autres s'échelonnaient à l 'intérieur, de Boi-
nod au Bugnenet par l'Ecouâne et Pertuis.

Quand on descend du Dazenet aux anciens
moulins Delachaux, on rencontre â la cote 840
des restes de murs, autour desquels f oisonnent
en été les êp ilbbes et les lychnis. On se trouve
sur l'emp lacement de l'ancien Corp$ de garde
du Dazenet ou de la Sombaille. Ce lieu s'app e-
lait aussi « Chez Maillot ». Un dessin de Louis
Reutter noua a conservé taspect de cette cons-
truction vers les années 1870. Faite de gros
moellons, elle était f lanquée d'une tour ronde.
Le sous-sol p résentait des murs de ref end , ce
qui laisse supp oser que des cachots y étaient
aménagés. Des meurtrières permettaient aux
mousquets et aux arquebuses de la garnison de
tirer sur les assaillants p arvenus au p ied des
murailles.

A l'ép oque de la guerre de Trente ans, apr ès
le retrait des Suédois en Franche-Comté, leè
Bourguignons vinrent à trois reprises, en troup e
considérable et armés en gens de guerre, par
Blanche Roche et le Ref rain , attaquer le Corp s
de garde du Dazenet, emmenant avec eux leurs
f emmes po ur emp orter le butin, penda nt que dit
un texte du temp s, les hommes f orçaient les
gardes, tuant onze hommeà et en estrop iant et
blessant un pl us grand nombre.

Les Bourguignons poussèren t des pointes jus-
qu'à la Sagne et aux Ponts, enlevant du bétail
en p lein j our comme de nuit, incendiant les mai-
sons et tuant les habitants.

Pendant que leù Suédois , sous la conduite de
Bernard de Saxe-Weimar. occup aient la Fran-
che-Comté , les Imp ériaux tenaient garnison dans
Vévêché de Bâle. Le comté de Neuchâtel se
trouvait entre deux f eux. Les autorités durent
veiller au grain. Pendant cinq mois de 1635, une
garde de 100 hommes, relevés chaque semaine,
f it  le guet au voisinage de la Cibourg.

Les Suédois se comp ortërep t pacif iquement à
l'égard du comté de Neuchâtel, de religion p ro-
testante comme eux. Leur chef , Bernard de
Saxe-Weimar, dont le quartier-général se trou-
vait à Morteau, venait f aire ses dé\j otions au
temple du Locle. Sa f ille f ut  enterrée dans le
cimetière de l'église.

Il était cep endant nécessaire de surveiller la
f rontière. Les Suédois p illaient la Franche-
Comté, vendant chez nous le f ruit de leurs ra-
p ines, i

Les habitants d'outre-Doubs s'étaient enf uis
dans le comté de Neuchâtel à l'app roche da'
Suédois. Mais Us ne se gênaient p oint de p asser
la f rontière p our aller se venger des. Suédois.
qrf ils arquebusaient en f rancs-tireurs, même sur
les terres du comté de Neuchâtel. D 'où la nérf s -
sitê d'une p olice sévère, qui devait souvent in-
tervenir « manu militari -.

Les Corps de garde retrouvèrent leur imp or-
tance stratégique en 1871 et de 1914 à 18.

En contraste avec les conj onctures p olitiques
nées de la guerre de Trente ans, les aff aires
marchaient au grand galop . Les belligérants
pay aient de bons p rix nos boeuf s gras. Prof itant
de Faubaine, les' nciy sans construisaient ~- ou
rebâtissaient des f ermes cossues. Ils connurent
p lus tard , comme les munitionnaires d'ap rès
1914, une magistrale dégringolade des pr ix. Les
mouvements insurrectionnels qui aboutirent en
Suisse à la Guerre des p ay sans f urent la rançon
de l'excessive prospérité antérieure.

J e suis au terme de ma p romenade, à tout le
moins dn voy age simp le course. On me p ermet-
tra de renvoy er le retour à une pro chaine occa-
sion.

Henri BUHLER.

Que sera 193b ?...
V A  Ft IÉXÉ

Nous n'avons encore publié aucune prophétie
relative à l'année qui commence — et qui dé-
bute mal, il faut bien le reconnaître, puisqu'elle
offre une série ininterrompue de catastrophes
variées.

Mentionnons à titre documentaire amusant
la prophétie qu 'un de nos confrères parisiens
est allé soi-disant dherdher j usqu'au fond de la
Roumanie — bien mal en point elle aussi ! —
chez un voyant vieux comme Nostra 'clamus ,
sale comme Raspoutine, et malin comme feue
Mme de Thèbes.

Voici ce que cet original a répondu à notre
confrère curieux :

— D'abord, quoi qu'en disent mes collègues ,
les gouvernements continueront à vivre et à se
nourrir couci-eouci. Ça branle, mais ça ne s'é-
croule pas.

— Donc, pas de révolution ?
— Mais si, mon petit ! La révolution, ce n'est

pas quand un gouvernement est écroulé, c'est
quand il est branlant. Inutile de crier : « Sei-
gneur, où va-t-on ? », puisqu'« on y est ». Tu
vois, ce n'est pas triste...

« 1934, ce n'est pas une année tragique com-
me une naissance de moi.de nouveau. C'est plu-
tôt une espèce de grossesse... Tout s'y décide,
rien ne s'y trandhe. Tout s'y passe inaperçu ,

et pourtant on sent l'avenir remuer en-des-
sous...
• « Les premiers mois sont plats, ternes , sans
oie... J'entends partout, sous le ciel, les vieilles
parlôttes autour des tables vertes. Par-ci- par-
là , des cliquetis d'armes... rien cle plus. Le mou-
le est dolent. ..

— Pourquoi, père Mage ?
. — Parce que Jupiter entre dans le signe de
la Vierge et que Neptune s'attarde encore loin
d'Uranus... Tu vois qu il est inutile de me poser
encore cette stupide question : « Pourquoi ? »
Ça ne t'avancerait pas...

(Voir la suite en deuxième f euille)

Dans le trust des cerveaux...

On sait que le président Roosevelt est un grand
réformateur qui voit lés choses en grand et qui
les j uge de haut. — A ses lieutenants, qui for-
ment un véritable état-maj or technique, de ré-
soudre les inconnues matérielles de la restau-
ration. — Dans cet état-maj or, appelé « brain's
trust » ou trust des cerveaux, les changements
sont assez fréquents. C'est ainsi que M. Woo-
din , secrétaire du Trésor , a été remplacé ré-,

-emment par M. Henry Morgentau,
qu 'on aperçoit ci-contre.

.«..••••., _ _  ......................,....... !,.......... ...... .... *.... ¦

Le mystère du Loch Ness ne serait-il pas de
nature à prouver bien davantage la force des hallu-
cinations collectives que l'existence d'un monstre ?

Un des rédacteurs envoyés sur place racontait
hier une scène curieuse. En compagnie de deux
explorateurs et d'un de ses confrères, il avait été
appelé subitement et, arrivé au bord dea eaux bru-
meuses, les quatre hommes avaient vu le monstre.

« Autour de la tête allongée comme celle du
crocodile , un bouillonnement d'écume. L'ombre
s agite. C'est évidemment le corps de la bête.

— Voyez, nous crie M. Wetherell . c'est un sau-
rien. Le voilà qui tourne la tête vers nous.

— Je le distingue parfaitemen t , répond l'un de
nous. Tenez, l' animal exécute un cercle complet.
Il part maintenant vers la rive opposée. »

Tant et si bien que le reporter aurait iuré avoir
lui aussi vu le monstre si , brusquement, au moment
où les photographes apparaissaient , « I'obiet » mys-
térieux n'était sorti de la brume pour se transformer
dans les contours , hélas ! cette fois réels... d'un
simple bateau sur lequel se trouvaient deux ra-
meurs î...

Le monstre du Loch Ness, un simple bateau ?
Probablement ; à moins que ce ne soit un

simple canard...
Mais pourquoi l'A. D. C. ne lancerait-elle pas

elle aussi sur les rives de la Ronde une attraction
de ce calibre ?

Je mets volontiers —- dans un but purement hu-
manitaire -— ma plume à sa disposition DOUT lan-
cer le bruit que le rhinocéros blanc s'est échappé
du Musée ou qu'un fantôme indéfinissable hante
depuis quelques heures le sommet dénudé de Pouii-
lerel.

Et si ce monstre-là n 'a pas autant de succès que
celui du Loch Ness, c'est qu 'il n'est vraiment qu 'un
monstre d'ingratitude I

Le p ère Piquerez.

. j ^Mf ij a â mf i l

PRIX DES ANNONCES
La Chaux-de-Fonds 10 ct. le mm

(minimum 25 mm)
Canton de Neuchâtel et Jura

bernois t'ï ct le mm
(minimum 25 mm)

Suisse 14 ct le mm
Etranger 18 ct le mm

(minimum 25 mm)
Réclames 60 ct le mm

Régie extra-régionale Annonces-Suisses Sfl
Bienne et succursales

\
PRIX D'ABONNEMENT

Franco pour la Suisse:
Un an Fr. 16.80
Six mois a 8.40
Trois mois » 4.-0

Pour l'Etranger:
Un an . . Fr. 45.— Six mois fr. 24. —
Trois mois • 12.la Un mois * 4.50

Prix réduits pour certains pays,
se renseigner à nos bureaux.

Compte de chèques postaux IV-u 3.5

La rrtere du dictateur .

On vient de publier le portrait cle la mère de
Staline qui vit, paraît-il. très modestement dans

une petite maison de Tiflis, en Géorgie.

En Russie soviétique



FUI" UUVB* lt_? • ouverte à la vente de
| Fin de Saison PKZ. | Entrez, ne vous faites aucun scru*
pule, et soyez bien convaincus que vous y trouverez
des vêtements PKZ de parfaite qualité, des prix vrais»
ment bas, et mieux encore : 10, 20 et 30 °/0 de rabais.
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COMPTOIR
A LOUER local avec bureau spécialement aménagé pour comp-

toi r d'horlogerie. Chauffage central. — S'adresser rae du Pra
grés 57. 18.4.

On cherche à louer™.
gasin avec logemenl . si tuation
centrale — Kaire offres à CHNP
poNiale 3369 M

On demande v0.1? r
domicile , r e m o n t e n r  Ue finissage.
habile, pour IO 1/. lia.  en série. —
Offres sous chiffre K O. 113, au
burean de I'I MPARTIAL . IM

Aufo Nash A.„Trœ
conuuiie intérieure 1 portes, freins
4 roues, bon élat . Hi H. P. pour
fr. 650.-, ou à échanger contre du
bois Pressant. Mti
S'adr. au bur. de .'«Impartiab
¦ f ± m g *i A louer, pour le
bw .flli ler Avril , local bien
situe , place pour 10 ouvriers.
Chauffage ceniral — S'adresser
chez M. A. Matile! rue du
Progrés M). 91

u0rDID6116r6S nes sachant cuire ,
demandées de suite. Copies de
certificats faits à la machine : al-
lemand français. - S'adr. Bureau
Petitjean , rue Jaquet-Droz 14,
Téléph. 22 418 128

Sommelières , eal1_ [TX n°r
cuire, sont demandées de suite.
Forts gages. — S'adr. Bureau de
Placement Daniel-Jeanrichard 43.
Tél . 2. 960. 68

Dans petit ménage g dl___ l
de ménage tous les jours pour 1
Va heure. - Se présenter le ma-
lin rue du Pare 17 au ler étage.

Sommelière. j eU ne m. pour
servir au Café et aider au mé-
nage. — S'adr. au Restaurant du
Douhs. Les BrenelN. 60

Commissionnaire tf &gf iï.
heures d'école. 100
S'adr. un bnr. de .'«Impartial»

Commissionnaire. S.neay_-i
quitté l'école, serait engagé de
suite. — Se présenter entre 8 et
9 heures, chez C. Peter it Co, S.
A., Automobiles. 90

A lonon rue du Doubs 117, pour
1UU-1 , le ao Avril 1934, beau

logement moderne de 3 pièces,
corridor éclairé, etc. - S'adresser
rue du Doubs 115, au rez-de-
chaussèe. 78

A lflllPP ,;i< ' 8ui'e> appartement
lUU.l de 3 pièces. — S'adres-

ser rue du Temple-Allemand 19,
au ler étage, 89

Â lnilPP rue Fritz-Courvoisier 2
IUUCl bel appartement au so-

leil , — S'adresser rue du Nord
18o. au 3m* étage, à droite, entre
19-20 heures. 19140

A lnnpp Pour de sui'e ou èP.°~lullul que à convenir. 2 piè-
ces remises i neuf , cuisine, dé-
pendances et jardin. - S'adresser
rue de l'Emancipation 47, au rez-
de-chaussèe (près de l'École de
Commerce). 20821

I lldPITIPnî ae ~ chamnres au
JUUg.Ul.Ul soleil est a louer rue
du Collège. — S'adresser à M.
Selilunegger , Tuilerie 30. Télénh.
21.178. 16506

A lnilPP ~ chambres meublées
lUU_ i ou non , chauffage cen-

tral. — S'adresser rue Combe
Grieurin 41, au ler étage. 97

Noimllâtal Appartement de 5
11CU-llalCl . chambres à louer
dans villa , Quai de Champ-Bou-
gili. Confort moderne. Superbe
situation. Vue et soleil. Jardin .—
S'adr. a M. A. Perret, opticien ,
Epancheurs 9, Neuchâtel. Té-
lèohone 5.26. 119

PhamllPP ;i louer de suite ebam-
.ItttUlUI C bre au soleil, chauffa-
ge central. 69
S'ad. au bnr. de -"«Impartial»
P .hamhpp '¦' luL1Br . 2 lenêtres ,
-llttl l lUl C centrée et au soleil , à
1 ou 2 personnes. — S'adresser
Place de l'Hôtel-de-Ville 5, au 3°"
èlage. a droite. 70

P ll imhPP indépendante , meunlée
UlldlllUI C dans maison d'ordre ,
est à louer de suite à personne de
toute moralité. — S'adresser rue
du Parc 26. au 3me étage. 72
P h a m h p p  avec chauffage cen-
lUlO-UUl C, irai , chambre de
bains à disposition , à louer de
suite ou époque â convenir. —
S'adr. rue du Doubs 153, au ler
étage , à gauche. 121

Chromatique . _S_ TEL
marque, serai t  échangé contre
chromatique. — S'ad. rue Léo-
pold-Rohert 52, au 4me étage 88
Annjnn fp i i n a poussière serait
nop ll dlolll acheté d'occasion,
courant alternatif.  115
S'adr. an bur. de lMmpartial».

PESEUX
A louer pour le 30 Avril , ap-

partement moderne de 3 pièces.
salle rie bains installée , cuisine
avec eau chaude sur évier , dépen-
dances consistant en cave, bûcher
chambre-Haute , soûle a chnibnn ,
parcelle de jardin. Balcon avec
vue. Loyer «vantaaeux — S'arlr.
à M Ch. ItUltOIS. gérant . Pe
«eux ' AS-1528-N 24254

A louer
rue de l'Hôtel-de Ville -S. lo-
gement remis » neuf, de 3 cham-
breB, cuisine et dépendances , au
ler ètage, sortie sur deux rues.
40 lr. par mois, et 1 local à rai-
son de 15 fr. nar mois S'a-
dresser chez M"" Rossel! ru»
du Collège 10. 20717

L'Association en faveur des veuves et
orphelins de notre cité, fait appel à la gé-
nérosité de tous. Petites et grandes som-
mes peuvent être versées : compte de chè-
ques postaux IV B 1298. Caissier : M. R.
Walter, Commerce 55. Président : Henri
Pingeon, pasteur, St-Aubin.
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CHASSERAI
Signal Neuchàtelois

reproduction héliogravure. 3 couleurs
24 X 37 x/2 cm.

d'une aquarelle du peintre W. GEEL

En vente au Bureau de 1' «Impartial»,
Place du Marché. ' 149

Collée sur carton passe-partout
fr. 1.50

Non collée lr. 1.—
Envoi au dehors contre rembourse-

ment ou en contre-valeur timbres-poste
à l'avance, emballage et port fr. 0.30 en
plus.

Compte de chèques postaux IV b 325.
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Maladies de la Femme
LE FIBROME

Sur ÎOO femmes , U y en a 90 qui sont atteintes de
Tumeurs. Polypes, Fibromes ct autres engor-

""jg^ST gements , qui gênent plus ou moins la
ĵC*3_t5k_^x menstruation et qui expli quent les

/» /s_2|a ^K Hémorrag ies et les Pertes presque con-
/ fe__$lL \ tinuel.es auxquelles elles sont sujettes.

r̂ -||5K \ lia Femme sa 
préoccupe peu d'abord

VaffSf J de ces inconvénients , puis , tou t  à coup,
V ___S^Bre!J--_-._J 'e ventre commence à gro «Rir 

»t 
les

^€__S_£wB_r malaises redoublent.  Le Fibrome
*̂Çflm||ii-r Se d^ve lopp r . peu a peu . il pèse sur

o_ e «rir .î i les organes intérieurs, occasionne des
| Exiger ce porirau . douleurs au bas-ventre et aux reins.
La malade s'affaiblit et des pertes abondantes la forcent
a s'aliter presque conlinuellement.
QI JE FAIRE î A tol,tes ceK malheureuses il  faut
**-*** '"'̂  ̂ * dire et redire : Faites une
Cure avec ta

JOUVENCE DE L'ANE SOURY

I 

N'hésitez pas. car il y va de votre san t^ . et sachez bien
que la JOUVENCE de l'Abbô SODRY , composée
de plantes spéciales , sans aucun poison , est faile exprès
pour toutes les Maladies intérieures de la Femme : Métri-
tes. Fibromes , Hémorragies , Perles blanches . Règles irré-
gulières et douloureuses , Trouilles de la circulation du sang,
Accidenls du Retour d'Age, Etourdissements , Cha-
leurs . Vapeurs , Congestions, Varices , Plilébites.

Il est bon de faire chaque jour des inject ions avec
I Hyg lénlt iue des Dames. La boite 2 fr.

La JOUVENCE de l'Abbâ SOURY se trouve
dans toutes les pharmacies, aux prix ci- ieasous :

P R I X :  le flacon LIQUIDE, fr. 3 SO suisse
» PILULES • 3.— »

Dé pôt général pour la SUISSE : Pharmacie des
Bergues, 21, Quai des Bergues , Genève-

Bien exiger la véritable JOUVENCE de l'Abbé SOURY
qui doit porter le portrait de l'Abbé SOURY et la signature
mag OU mONTIER en rouge. _b-4
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V/ Produits reconnus de qualité supérieure
Dépositaire i I0SI28

HEil GRflHDJEfln SS
Skieurs, Mciifëoiî !

Uu lot de skis pour adultes depuis fr ^|A
-B/__'-, la paire

KERNEN, Le Cit. dU-lOClC
_FaB»ricaIioBi — Répurolloii

Vente d'un atelier de sertissage
et d'un ateljerje polissage
La masse en faillite A. Eigeldinger offre en vente de gré

à gré :
i atelier de sertissage de 10 machines à sertir marques

Berner, Auréole, Dixi , Hauser, 1 machine à replan ter, tour,
plaques à sertir, perceuse, tiansmission elc.

1 atelier de polissage comprenant une installation com-
plète avec aspirateur, moteurs, 1_ tours, transmissions, chai-
ses à vis, quinquets , elc. 163

Pour visiter, s'adresser rue de la Paix 129.
Offres à adresser à l'Office des Faillites.

imniim
moderne. 5 pièces salle de bains,
chauffage cenlral (chauffé par
concierge). A louer, pour le
80 avril 19U4 18461
S'adr. an bnr. de l'clmpartial*

Dimanche 7 Janvier 1934

Cgllse Nationale
ABEILLE. — 9 h. 30. Culte avec prédication, M. P. Sfron.

11 h. Culte pour la jeunesse.
GRAND-TEMPLE. — 9 h. 30. Culte avec prédication M. Hec-

tor Haldimann.
11 h. Culte pour la jeunesse.

EPLATURES. — " 9 h. 46. Culte avec prédica tion M. Pierre
Etienne.
11 h. Catéchisme.

VALANVRON . - 14 h. 30 Culte avec prédication. M. P. Ecklin
ECOLES DO DIMANCHE à U h., dans les collèges de l'Abeille
de la Charrière, de l'Ouest , Primaire , de la Promenade.

Hff liMe leitléptMedante
TEMPLE. - 9 h. 30. Culte avec Prédication M. Guénin , pas-

teur à Genève.
11 h. Catéchisme.

ORATOIRE . - 9 h. 30. Culte avec Prédication M. von Hoff,
LES EPLATURES. — TEMPLE. UV, h. Culte avec Prédication ,

M. Jean-Daniel Burger.
SALLE DU PRESBYTèRE . — 9 h. Réunion de prièrçs.
ECOLES DU DIMANCHE , à 11 h. à la Croix-Bleue , aux Collèges
de la Charrière et de l'Ouest, à l'Oratoire , à Beau-Site, au
Sentier et à Gibraltar .

ICgliNe CiUlioli que  l'oeieaine
7 h. Messe.
8 h. Messe. Sermon allemand.
9 h. Messe des enfanls , allocution.
9 h. 45. Office , Sermon français,
1_ h. 30. Catéchisme.
14 h. Vêpres.

EgliHe Catholique chrétienne (Chapelle 7)
8 h. Première messe.
9 h. 45 Grand'messe, chants, sermon.
11 h. Ecole du dimanche à l'Eglise.
17 h. -0. Vêpres et explication de l'Evangile.

Tous les malins, messe à 81/. h.
Catéchismes le mercredi et samedi après-midi.

iieuiHche lurdie
Sonntag. — 9 Uhr 30. Gottesdienst.
Neujahr. — 9 Uhr 30. Gottesdienst.
Bischôfl. MetliodiH.eul.irclie (Evangelische Freikirche)

(rue du Progrès 31 )
9 Uhr 30. Predigt.
'Z Uhr Vortrag von D'.med. Gisler Basel. ,,Die Oxfordba-
wegung und ihre Bestrebungen",
Freitag 20 '/i Ubr. AUianzgebetstunde.

Société «le tempérance de la Croix-ltleeie
Samedi 6 courant a 20 h. à la Grande salle de la Croix-

Bleue, (Progrès 48). Réunion d'édification et de orières. Une
Heure de Relrair e spirituelle. M. Etienne, pasteur.

Dimanche 7 courant <\ 14 h. Réunion mensuelle ptésidée
par MM les délégués du Comité cantonal.

Harmonie. Chœur mixte.
ISvaus'eliHche SlaeltmisNioii (Envers 37)

(Vormals Eglise Moraver
Sonntag Goltesdienste um 10 und 16 Uhr.
10 Uhr. Tôchlerverein.
Mitlwoch 20 Uhr 15. Allianz-versammlung.

li-glise AdventiNte du - ">• jour.
(Temple Allemand 37)

Samedi 9'/ t h. Ecole du Sabbat. — 10 '/< b_ . Culte. — Mardi
20 h. Réunion de prières. — Vendredi 20'' ,, h. Etude
biblique.

Armée du Salut (Rue Numa-Drox 102l
7 h. Réunion de Prières. — H 1/» h. Réunion de Sainteté.
11 h. Réunion de la Jeune Armée. — 15 h. Réunion de
Louanges. — 20 h. Réunion de Salut. |

CULTES OE IA CHAUX - DE - FONDS



A propos tle la catastrophe Je Lagny

L'opinion d'un technicien

I
Un de nos abonnés nous transmet les lignes

suivantes qui intéresseront certainement tous
nos lecteurs, car elles mettent le p»int sur la
question de sécurité dépendant de la technique
de la signaUsation si discutée dans la catastro-
p he récente de l 'Est :

Dans le numéro du 27 décembre 1933, l' « Iim-
rartiai » a publié, sous la signature de son ré-
dacteur en chef M. Bourquin , un article intitulé
« Leçons d'une catastrophe ». Les renseigne-
inents fournis quant à l'organisation du travail
sur le réseau de l'Est sont typiques et montrent
bien l'état d'esprit qui règne dans le personnel
des chemins de fer non seulement de la Com-
pagnie de l'Est, mais peut-être assez générale-
ment dans toutes les compagnies de chemins
de fer français.

Par contre, j e me permets de ne pas être tout
à fait d'accord avec les oamiol-usions qui ont été
tirées au point de vue technique de la question
— non pas par l'« Impartial » seul, d'ailleurs,
mais aussi par un certain nombre de gr ands
quotidiens françai s, ou étrangers sans doute en-
core. C'est très vite dit : « II faut reconnaître
que les techniciens n'ont pas été capables j us-
qu 'à maintenant d'établir un système de signa-
lisation qui soit absolument sûr et fonctionne
dans .toutes les conditions. » Il y a quelque part
un défaut, en effe t , mais il n'est pas dans la
conclusion ci-dessus mentionnée. Où, alors,
c'est ce que nous allons voir.

Il existe de nos ' j ours plusieurs systèmes de
protection des trains qui ont été consciencieu-
sement étudiés par des personnes compétentes.
On ,peut les classer déjà , selon deux concep-
tions opposées, en deux groupes distincts :

Ceux que l'on désigne généralement sous le
nom de « block systèmes », ayant pour base
une division des trajets en sections, chacune de
celles-ci ne pouvant , sous aucune condition , re-
cevoir plus d'un train à la fois sur une seule
voie. Ces sections peuvent être plus ou moins
longues , quelques kilomètres cependant au
maximum. Elles peuvent aller d'une station à
une autre ou, lorsque la distance serait alors
trop grande, l'intervalle entre deux stations
peut être partagé en un certain, nombre de par-
ties délimitées par un poste de signal (ou de
block). Lorsqu 'un train entre sur une section ,
le signal qu 'il passe à ce moment se ferme, ini-
térdisant l'entrée à tout autre train arrivant par
derrière. Puis, lorsque le premier train a quitté
la section pour entrer sur une nouvelle, le si-
gnal qu'il passe à ce moment se ferme à son
tour , mais celui qui s'était primitivement- fermé
s'ouvre et laisse passer le train qui suit le pre-
mier. C'est, ainsi de suite, une poursuite înces-
sante, tout rapprochement étant cependant
impossible, un train étant touj ours protégé par
un disque fermé, qui ne peut être ouvert que
lorsque le train quitte la section. Cette ma-
noeuvre des signaux se. fait généralement à la
main, par des employés, dans les gares ou vers
les postes de block intermédiaires ; cependant
un signal est verrouillé électro-môcaniquement
tant qu'un train se trouve sur la section que ie
signal protège.

La deuxième conception est basée, elle, sur
des intervalles de temps, c'est-à-dire que le lan-
cement sur la même voie dè plusieurs trains ne
peut avoir lieu qu'après un certain temps, par
exemple dix minutes. Mais alors, si c'est un ex-
press qui est expédié sur une ligne, où 10 mi-
nutes avant , un omnibus est parti , l'express doit
fatalement à un moment donné rattraper l'om-
nibus; si alors celui-ci n'a pas eu le temps d'at-
teindre une gare, ou se trouve arrêté à un dis-
que avant une gare, c'est la collision inévitable
— à moins que le train arrêté ait pu se couvrir
par une lanterne ou par des pétards avertisseurs
posés sur les rails à une distance suffisante en
arrière. Mais si le pétard rate , ou fonciionne
mal, c'est encore une collision qui en résulte.
Comme on le voit, ce système contient en soi
une faute de principe. Néanmoins c'est, sauf er-
reur , celui qui est adopté généralement en Fran-
ce, mais d'une manière plus ou moins combinée
avec le «block système» décrit précédemment.
C'est-à-dire que les parcours sont partagés en
sections (d'une gare à une autre ou avec des
postes intermédiaires de block) naturellement
aussi protégées par des signaux. Mais aucune loi
existe à notre connaissance dans l'une ou l'au-
tre des compagnies françaises de chemins de fer
inerdisant que plusieurs trains puissent pénétrer
sur une même section. C'est à notre point de
vue cependant la raison d'être du block systè-
me et ce qui en fait sa valeur , d'ordonner le dis-
tancement des trains par sections fermées.
C'est le système donnant probablement la plus
grande sécurité.

Les systèmes de protection des trains, qu 'ils
appartiennent à l'une ou à l'autre des deux con-
ceptions que nous venons d'indiquer , utilisent
deux sortes d'appareils:

Ceux sur la voie qui sont connus du public
(signaux , damiers , sémaphores, etc.).

Ceux sur la locomotive constitués essentiel-
lement par un indicateur de vitesse, générale-

ment muni d'un mécanisme d'enregistrement
graphique sur une bande de papier; celle-ci en-
traînée par le mécanisme de l'appareil est pré-
vue pour recevoir toutes les indications utiles;
pour des appareils modernes il s'y marque en-
tre autres: l'heure , la vitesse du convoi, la po-
sition des signaux rencomrés, le sens de mar-
che du véhicule ainsi que la pression de l'air
dans la conduite de freinage!

Pour augmenter la sécurité, on a cherché en
effet à ce que la position des signaux dépassés
puisse être aussi enregistrée graphiquement sur
la bande. Ce point important a été résolu com-
me suit: on a imaginé de placer entre les rails,
vers les signaux , des bras métalliques (appelés
crocodiles) et qui, pour certaines positions des
signaux, sont mis automatiquement sous courant
électrique; en outre les locomotives sont mu-
nies d'une brosse (ou balai), en métal également
qui frotte en passant, sur le crocodile. Si celui-
ci est sous courant (par exemple si le disque est
fermé) une impulsion électriqu e sera reçue par
la brosse métallique qui l'enverra ensuite dans
l'appareil enregistreur de marche , lequel enfin
agira en conséquence :

1) en pointant l'impulsion électrique sur la
bande enregistreuse, ce qui prouvera, à l'examen
de la bande, le dépassement d'un signal fermé ;

2) en déclenchant une sirène (ou claxon) mon-
tée sur la locomotive , et qui doit avertir ainsi
le mécanicien qu'il a dépassé un signal fermé ;

3) certaines installations modernes utilisent
même cette impulsion électrique reçue par la
brosse de métal en passant sur le crocodile pour
déclencher automatiquement le freinage du con-
voi.

(A suivre) Ph. KEHRLI.

Que sera 193b ?...
V A  RIÉTÉ

» (Snite et fin)

— Jusqu 'à quand cette période dure-t-elle , à
peu près ?

— Jusqu 'au 21 mars, à 7 heures 38 (heure de
Greenwich). C'est à cet instant précis que les
folies commencent.

Un mal étrange tombe sur le monde, violent
comme la peste; c'est tout simplement une va-
riété de neurasthénie, mais contagieuse et mor-
telle.
-- Taisez-vous , père Mage!... Vous m'avez

promis des choses gaies et ce que vous me di-
tes est effroyable !

— Non! C'est rassurant. C'est peut-être le
commencement de la sagesse. Il se peut alors
que les hommes cessent leurs jeux de parole et
s'attellent au travail. Si c'est cela, c'est la fin
des prophètes bavards qui croient qu'il suffit de
rassurer l'univers pour qu 'il marche mieux.C'est
la fin des astrologues. La fin d'un ciel menteur
et le commencement d'un monde qui tienne ses
promesses.

— Est-ce qu'un homme prendra le commande-
ment ?....

— Un dictateur? Non.. Mais un système, un
plan , des calculs, des machines... Des orateurs?
Non. Mais des techniciens. L'évidence des dis-
cours fera place à l'évidence des mathématiques.
On mettra des problèmes en équation. Il se peut
alors que l'homme retrouve le contrôle des cho-
ses humaines , ct sans presque s'en être aperçu.

— Sinon ?
— Le cataclysme.
— La guerre?

— Oui. Mais pour 1941 seulement. Aupara-
vant , il y aur.,*. des guerres partielles , au début
de 1935, à l'Est.

— Allemagne ?...
— Non. Beaucoup plus loin. Les jaunes con-

tre les rouges. Et puis les j aunes contre tous
les autres. Une grande invasion de fous affamés.
Une invasion ou une épidémie. Impossible de
préciser si c'est la peste ou les Japonais.
— Mais vous ne dites rien sur les grands hom-

mes?....
— Sans importance. .. Il n 'y a plus de grands

hommes , Staline , Mussolini et Roosevelt peu-
vent mourir sans que rien soit changé. Mais si
tu y tiens , je peux te donner des précisions;
c'est l' enfance de l'art : Hitler sera tué au mois
de mai. Goering un peu plus tard. Roosevelt
s'affirmera. Mussolini s'effacera progressivement
et volontairement. Le roi d'Angleterre tombe
malade... Mais qu 'est-ce que ça peut bien te
faire ?

— Rien du tout , c'est bien vrai , père Mage.
Mais ce qui m 'inquiète , c'est de savoir si 1934
sera un tournant qui nous mènera au bonheur
ou à la catastrophe. Vous mettez des si... dans
votre prédiction! Ce n 'est pas de j eu...

— Tu préférerais , n 'est-ce pas, que je joue le
j eu de tes petits prophètes en chambre?.. Oue
j e te confectionne à l' avance un monde charmant
et confortable?.... Un inonde qui te permettrait
de dormir pendant un an sur tes deux oreilles?

«Fainéant!... Vous êtes tous les mêmes. Vous
voudriez qu 'on vous dispense cle faire votre .des-
tinée. .. Et vous chargez de ce petit travail les
astrologues ou le bon Dieu. Mais moi , je te dis
que les astrologues sont des charlatans et que le
bon Dieu lui-même ne comprend plus rien à vos
petites histoires.

« Au revoir , petit. Dis à tes lecteurs que leur
avenir ne me regarde pas. C'est plutôt leur af-
faire à eux.»

Je pris la porte qui donnait sur la steppe. La
nuit était tout à fait tombée : ciel opaque, neige
grise. Le traîneau attendait.

— Il se fait bien tard , dit l'isvotchik. Faisons
vite... car nous avons maintenant à trouver' no-
tre route.

Pour remédier au chômage et pour
venir en aide à l'agriculture

La surabondance des matières mous a obligés
à retarder hier la parution de l'article suivant
annoncé dans les « Notes d'un Passant ¦¦¦ :

Un député de Saint-Imier, M. Abel Jolissaint ,
a récemment déposé au Qrand Conseil bernois
une motion où , pour remédier à la crise grave
qui sévit dans l'agriculture et dans l'industrie, il
préconise un emprunt à primes. Cette motion a
également un prolongement sur le terrain fé-
déral , en ce sens qu 'elle recommande un em-
prunt forcé de 2 à 300 millions. Nous en donnons
le texte ci-contre :

Le Conseil exécutif est invité :
1. A examiner la question de savoir si lé can-

ton de Berne ne devrait pas conclure un em-
prunt  à primes d'un montant de 15 à 20 mil-
lions de francs pour venir en aide par des prêts
à un taux d'intérêt réduit , aux communes forte-
ment frappées par le chômage , ainsi que pour
procurer au canton les moyens financiers qui
lui sont nécessaires pour la lutte contre le chô-
mage. ,

2. A intervenir auprès du Conseil fédéral en
vue de la collusion d' un emprunt fédéral à un
taux réduit , qui serait destiné au relèvement
économique de la Suisse et particulièrement , à
venir en aide aux paysans par une diminution
de l'endettement .

Dans une lettre explicative au gouvernement
bernois. M. Abel Jolissaint fait allusion aux me-
sures prises ja dis par le canton de NeuchâteL
Puis il expliqu e ce qu'i] entend réaliser dans la
deuxièm e partie de sa motion.

« Nous entendons par «emprunt forcé» , écrit-
il , l'obligation pour tous les possédants dc sous-
crire selon leurs moyens à cette émission non
.seulement les particuliers , mais aussi-et surtou .

les personnes morales, telles que sociétés in-
dustrielles, banques, compagnies d'assurances,
etc.

La situation économique est telle que , avant
longtemps , notre . peuple et notre gouvernement
seront placés devant le dilemme : ou bien la
thèse socialiste du prélèvement sur la fortune
ou bien l'emprunt forcé à un taux réduit.

Le prélèvement sur la fortune est à nos yeux
unoral . Il tuerait l'épargne, le crédit , et aurai t

les plus graves conséquences économiques et
nancières.
L'emprunt forcé à un taux réduit r/e constitue

nullement un prélèvement , mais au contraire un
prêt à la Confédération et garanti par elle . La
dasse possédante aurait à choisir: ou bien mou-
rir ou bien sauver le pays en faisant le sacrifice
de prêter son argent à des conditions raisonna-
bles. Le choix , selon nous, serait vite fait .

Les pouvoirs publics auraient alors en main
les moyens de lutter contre la concurrence
étrangère en faisant des avances de fonds , en
ïllouant des primes à l' exportation. Il serait
possible alors d'assainir complètement la situa-
tion de l'agriculture , d'adapter le tau x de l'in-
térêt , de ramener les dettes à la valeur des
domaines , d'éteindre les dettes dépassant la
valeur réelle des exploitations , cheptel mort et
vif compris, par des prêts à un taux de 1 à 2 %
ni même en partie sans intérêt , en ne prélevant

qu 'un amortissement,. Ainsi , en quelque s an-
nées, le paysan pourrait amortir une bonne
part de sa dette, même si les prix agricoles
devaient encore fléchir.

La Confédération pourrait peut-être réduire
quelques droits de douanes et stimuler ainsi nos

v porta tions. Les barrières douanières ne cons-
tituent pas une solution mais, un remède pas-
' .:er.
Ayant trouvé les moyens financiers , l'appli-

cation de l'assainissement économique ne serait
•lus qu 'une question tecbryique. Les spécialistes

ne manquent pas dans ce domaine.
L'emprunt forcé, ce serait le pays au secours

du pays. Toute notre économie nationale en
recevrait une impulsion nouvelle ; la matière
imposable augmenterait sans qu 'augmente l'im-
pôt. On pourrait alors supprimer les subsides
d'ordre passager, palliatifs qui risquent dé faire
progresser la loi du moindre effort et qui sou-
lèvent la jalous ie et la critique des milieux
moins favorisés. L'assainissement étant général,
l'envie et la malveillance seraient épargnées
aux secourus. Les classes possédantes venant
au secours des olasses dans la gêne, la lutte des
classes n'aurait plus sa raison; d'être. On ne
parlerait plus de capitaux gelés, improductifs,
dans nos établ issements financiers. Ce serait
tout un pays qui veut sauver son économie : la
situation cesserait d'être intenable, le méconten-
tement disparaîtrai t pour une bonne part. L'es-
poir et la confiance renaîtraient. Sans dictature,
ni de gauche, ni de droite : ce serait l'aide li-
brement consentie du capital à la nation : ce
serait la victoire de la république démocratique
et bourgeoise. »

Estimant que sa motion est urgente et que
les pouvoirs publics doi vent : agir vm.médiate-
ment M. Jolissaint a adressé cette lettre au
Conseil d'Etat bernois , en même temps qu'il la
communiquait à la presse.

H sera intéressant de suivre la discussion à
laquelle elle donnera lieu au Grand Conseil de
Berne. Mais il est probable qu'après avoir sué
sang et eau pour équilibrer le budget oar les
voies normales, les autorités fédérales, parle-
ment compris, préféreront ne pas s'engager mo-
mentanément dans des expériences financière s
aussi hasardées que l'emprunt forcé, si sédui-
sant qu'il paraisse.

^Cn dép uté Bernois p rop ose
l empi uni f oi  oe

— C'est étrange qu'une femme puisse avoir
peur d'une souris.

— Oui , mais ce qui est plus étrange encore ,
c'est qu 'un homme puisse avoir peur de cette
même femme !

L'ait des déductions
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| Pourquoi souffrir ?
 ̂ L'appareil de massages-vibratoires électriques

"lBROTHERM
vous soulagerade vos RHU-
MATISIV.ES sous toutes leurs
formes, de vos relroidisse-
menls, rhumes, migraines.

Traitement facile, effi-
cace et sans danger-

APPAREIL SUISSE
Se branche sur le courant
lumière alternatif HO à

En vente dans les
Pharmacies et Dro-
gueries au prix de \

liit» Fr- 50.-

SOCIÉTÉ DE
BANQUE SUISSE

LA CHAUX-DE-FONDS
FONDÉE EN 1872

Capital-Actions et Réserves : Fr. 214.000.000. —

Nous émettons actuellement au pair des

HpliODS M
de notre Banque

Nominatives ou au porteur fermes pour
3, 4 ou 5 ans , contre versements en espè-
ces ou en échange d'Obli gations rembour-
sables dans notre Etablissement.

En outre nous bonifions, jusqu 'à nou-
vel avis : us

3 % sur Livrets de Dépôts A
Î8 % sur Livrets de Dépôts B

i gai

Les produits reconnus
de la maison Dr. Wild & Co., Bâle

Haf acki
liquide: rhume, catarrhe, etc. en pommade:
douleurs musculaires, torticolis, pour fric-

tions, etc. Prix frs. 1.80.

Gmke^_ué^Sà_
\ contre les maux de tête et les migraines,

les règles pénibles, les névralgies, la
goutte etc. 12 comprimés frs. 1.80

£e> Baume de. tt/Ud
pour toutes ies blessures et brûlures, va-
rices ouvertes, loup, plaies aux jambes,

engelures. Le tube frs. 2.50.

en dépôt chez votre pharmacien

20 889 H 85

I

Dès Samedi 6 Janvier E

SOLDES

I d e  

marchandises de qualités
recommandées que nous vous i \
offrons pendant nos soldes à !

des prix d'un bon marché
étonnant. ies

Robes 19.- 25.- 28.- 39.-
Nanteaux 27.- 38.- 45.- 49.-
Complets 39.- 48.- 55.- 68.-
Pardessus 35.- 42.- 49.- 58.-
Chemises sport depuis 4.90 I

et divers autres articles

A la Confiance I
J. P. KELLER

Chaux-de-Fonds Serre 10
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QBATK1E1H: 0/\L/_ KARSENTY
Edwige FEUILLERE I I
SamsonlF A B NSI L B ÊËT |

joueront le grand événement théâtral ne l 'année

II BONHEUR
Pièce nouvelle en 3 actes et 4 tiur leaux cie

HEN RY BERNSTEIN |
Henry HOUKY , Jean PEYRIÈRE, ARVEL I
( Inns  le rôle qu'il a crée à Par in, Magdany, Robert ™
Collette , Christiane Vautier , Aubertin

I 
FERNAND RENÉ et BGRTHIER I

dans le rôle qu 'il a créé a Paris

DÉCOR DE DECANDT

H fris des places, de fr. 2.15 â 6.50. Parterres tr. S.— JSË.
| I (Taxes comprises) Téléphone 3_.515 79 ¦

Breweii d'invesm-fion.
Dessins et Modèle» - marques de labrique

A. BVGM-ON
Ancien expert à t'o/f ic e te.durai cU ta i rovrieti- .tnteUectuette
Rue de la Cité 30, 0_B_m<-_tv«5 Téléphone ... 9.0
M. Bagnion reçoit personnellement , lous les mardis, de i_ h. à
5 h. à son bureau de La Cbaux-de-Fonds. rue Neuve 18 (Telè
nhone 21.161). Sur demande, rendez-vous sur place pour les
antres localités de la région. .IH B273 A 168

Anita et sa Chimère
FEUILLETON DE L'IMPARTIAL 20

PIAtiAU
9.

— Maintenant, formula-t-elle d'un timbre as-
sourdi, j e les rends responsables de tout !... De
«votre» aveuglement de «leur» dureté et du mé-
pris «qu'ils» me témoignent... Elles vous on bou-
ché les paupières... mais elles «leur» ont durci le
coeur. Aussi, je les réunis dans la même aver-
sion : elles ,1e château et ses habitants...

En silence l'oncle Anselme avait laissé passer
l'anathème. C'était un philosophe, à sa manière,
à qui les heures de ,solitude, entre terre et ciel,
avaient donné une bonhomie paisible et rési-
gnée. Quand il vit que la révolte d'Anita se cal-
mait, il plaida doucement :

— Tu parles comme ces révolutionnaires qui
ont voulu, certains j ours, secouer « notre iner-
tie », comme ils disaient... Ils n'ont pas réussi...
Sous les bérets ,bleus de nos montagnards se lo-
ge un cerveau têtu peu accessible aux belles
phrases... Ces messieurs en ont été pour leur
peine. Est-ce un bien ?... est-ce un mal ?... Je
l'ignore... mais ce que j e crois, c'est qu 'il ne faut
pas blasphémer la terre nourricière et vouloir
renverser brutalement l'ordre des choses... Pour
l'avoir fait mon frère n'a pas porté malheur seu-
lement à celle qu 'il aimait, mais encore à tous
les siens...

Anita s'Insurgea :
— C'est mal à vous de dire cela, oncle An-

selme I... Est-ce la faute de papa si les Rever-
nert se sont montrés odieux .à votre égard... Ils
vous ont enlevé votre gagne-pain et vous chas-

sant de leurs terres, vous et grand-père, qui
avait passé sa vie à leur service... Cela ne leur
a pas suffi... ils vous ont traqué j usqu'au village,
vous isolant dans un ostracisme intolérable, qu'a
rendu possible l'abêtissement de toute cette ra-
ce de paysans craintifs...

Elle haussa furieusement les épaules:
— A notre époque de liberté, quel anachronis-

me que cet état d'esprit !...
Le père Anselme, la main levée, arrêta le flot

d'injures qu 'il sentait venir :
— La Présidente seule se montra dure à no-

tre égard dit-il... Mais M. le comte vint lui-mê-
me trouver le père et lui offrit de l'argent pour
quitter le pays..,

— C'est heureux que vous n'ayez pas cédé !
gronda Anita hors d'elle...

Une douceur soudaine raj eunit la face du vieil-
lard cette face sculptée par toute une vie' de
douleurs subies, de misères supportées coura-
geusement avaient posé leur griffe :

— La terre nous tenait aux fibres les plus pro-
fondes , prononça-t-il avec émotion. Le sacrifice
était au-dessus de nos forces..

— Et vous avez échoué ici, dans ce nid d'ai-
gle d'où la malveillance de cette famille vindi-
cative était impuissante à vous chasser... Ah !
oncle Anselme , j e sais que l'existence vous y fut
dure... et j e sais, poursuivit-elle plus bas, d'une
voix tremblée , que le pauvre grand-père y est
mort misérable...

Le berger redressa sa haute taille :
— Qu'importe, puisque se yeux se sont fer-

més sur les paysages familiers.... et qu'il a em-
porté avec eux leur image dernière...

Anita ne répliqua pas. Malgré elle, elle était
touchée de la noblesse de sentiment qui magni-
fiait l'âme de ce berger fruste et elle s'avouait
que sa résignation n'était pas sans grandeur...
N'est-ce point des hommes oomme ceux-là, après

tout, dont l'attachement au sol constitue l'unique
idéal éperdument servi, qui ont fait la terre de
France riche et généreuse, génératrice de bien-
être et productrice de splendides moissons?...

Et comme son père, au fond , en dépit des di-
vergences d'idées était bien de leur race, lui
qu'elle avait vu mener le dur combat, d'un coeur
touj ours égal !...

L'oncle Anselme vit s'émouvoir le j eune visa-
ge farouche. D'un grand mouvement protecteur,
il attira sa nièce à lui :

— Pour moi, j e suis payé de toutes mes pei-
nes, Anita... Dieu m'accorde la j oie de voir fleu-
rir , en mes vieux jours, ta claire jeunesse... Qu'il
soit remercié I...

Toute l'amertume de la j eune fille fondit sous
l'étreinte affectueuse... Attendrie, elle se sou-
vint :

— Je bénis le j our où nous nous sommes
rencontrés pour la première fois, oncle Ansel-
me... Vous vous rappelez ?... j 'étais allée au ci-
metière prier sur la tombe du pauvre grand-pè-
re... Mlle Emilie me l'avait indiquée en cachet-
te...

» Je vous ai vu, tout votre grand corps pen-
ché sur la terre, les mains pleines de fleurs...
Tout de suite j'ai deviné... Papa m'avait si sou-
vent parlé de vous !... Je vous avais vainement
cherché ! Personne, au châ.eau , n'avait pu m'in-
diquer le lieu de votre demeure... A mes ques-
tions ma tutrice avait répondu par un cinglant:
« Je ne connais pas ces gens-là ! »

» Elle, Mlle Emilie, pensait que vous aviez
quitté le pays...»

Le berger caressait les beaux cheveux de la
j eune tête , inclinée câlinement vers lui.

— Je ne sors guère de mon aire, — il dési-
gnait la maisonnette lointaine agrippée au ver-
sant, — que pour mener paître mes bêtes... et
quand j 'ai besoin de ravitailler les choses usuel-

les, j e vais jusqu'au village de Marcouire, pour
éviter Saint-Bénédict... et le château...

— Bref , continua-t-elle rêveusement , je suis
allée à vous et j e vous ai dit : « Je suis Anita
Rouzille... » Oh! oncle Anselme!... Quelle émo-
tion sur tout votre visage, soudain blêmi... J'ai
cru vous voir défaillir... .

Il essuya ses paupières humides :
— J'aimais ton père comme mon fils , dit-il ,

d'une voix attendrie... Il avait quinze ans de
moins que moi... je l'avais quasiment élevé, de-
puis la mort de notre mère... Son départ et... cet
exil ont été le plus grand chagrin de ma vie...

Anita pressa entre les siennes la main rugueu-
se du vieil homme et, reprenant le fil des sou-
venirs, prononça avec une tendresse où passait
toute sa frayeur reconnaissante :

— Alors, oncle Anselme, vous m'avez prise
dans vos bras.... vous m'avez étreinte follement-
comme un cher trésor retrouvé....

— Ta l'étais, en effet, petite masque.
— Si vous saviez combien cela fut bon à ma

détresse d'orpheline... Il me sembla que, tout
d'un coup, papa ressuscitait...

A l'évocation de ces minutes inoubliées, un
émoi dont elle n'était pas maîtresse faisait trem-
bler la voix juvénile.

— Et depuis, souri t le berger, malicieux, nous
nous retrouvon s parfois , à la barbe de ta noble
famille... Trop rarement , hélas !...

— Vous habitez si loin , gémit la j eune fille , et
j e suis si surveillée !.~

Elle j eta les yeux sur la petite montre qu'un
étroit bracelet de moire retenait à son poignet :

— Cela me rappelle que je dois m'en retour-
ner... On me grondera, sûrement., et toutes les
foudres mêlées de la Présidente et de sa chère
Evelyne vont tomber sur ma pauvre tête...

(A srâvreù
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.-alite chronique fédérale

Où l'on reparte des zones et de
la Banque populaire

(De notre corresp ondant de Berne)
Berne, le 5 j anvier.

Le Conseil fédéral a marqué vendredi matin,
par une longue séance, la fin de ce qui , chez
nous, tient lieu de trêve des confiseurs, c'est-
à-dire cette léthargie de la vie politique qui s'é-
tend du 23 décembre au 4 ou 5 j anvier.

Les petites affaires s'étaient accumulées sur
la table du gouvernement et il fallut bien les
liquider avant d'aborder des questions plus
importantes ou les gros problèmes, lourds de
soucis, légués par 1933, de vilaine mémoire, à
cet an nouveau qu'on s'efforce d'espérer meil-
leur.

Pour varier, on reparla des zones, de cette
affaire que nos bons Confédérés de Genève ne
veulent pas laisser mourir. Les autorités de la
Républi que et Canton de Genève ont, comme
vous le savez, demandé au Conseil fédéral
d'entreprendre des démarches pour arriver à
une solution meilleure que celle établie par la
sentence arbitrale. M. Motta a soumis à ses col-
lègues, pour premier examen, son proj et de ré-
ponse. Le texte en sera sans doute adopté dans
la prochaine séance et communiqué aussitôt au
gouvernement genevois. C'est dire qu 'on ignore
les termes de cette réponse. Mais il est bien fa-
cile d'en prévoir le sens : Le Conseil affirm era.
une fois de plus qu 'il ne peut faire autrement
que d'app liquer loyalement la sentence des ex-
perts. C'est en effet la seule attitude qui con-
vienne aux «vainqueurs» de La Haye.

Et puis on eut à s'occuper de la Banque popu-
laire. Le Conseil fédéral approuva d'abord une
modification des statuts actuels, modification
provisoire qui n'a d'autre but que de mettre
ces statuts en accord avec les dispositions de
l'arrêté fixant les conditions auxquelles la Con-
fédération participe à l' e ivre d'assainissemenl
et de réorganisation de la Banque. Cette pre-
mière retouche ne préjuge en rien la modifica-
tion complète et générale des statuts qui doit
poser les bases de l'activité future de la banque.
Ce sera là l'oeuvre du nouveau conseil d'admi -
nistration et de la nouvelle direction .oeuvre pour
laquelle le Conseil fédéral a fixé un délai expi-
ran t à la fin de cette année.

Précisément , le nouveau conseil d'administra-
tion sera constitué samedi. Le Gouvernement
avait à nommer onze des vingt membres. Il y a
plusieurs semaines déj à que divers noms sont
prononcés, mais vendredi matin encore , les re-
présentants de la Confédératon n'étaient pas
encore officiellement désignés. Le choix n'est
pas des plus faciles ; il faut, en effet , tenir
compte des divers groupements économiques et
des revendications régionales. Il restait quel-
ques démarches à faire et c'est seulement à la
fin de la j ournée que la liste définitive a été ar-
rêtée. Mais, les noms ne seron t publiés que sa-
medi, vers midi. On sait pourtant que les repré-
sentants de la Confédération au sein du conseil
d'administration comptent parmi eux une dame.
Petite victoire du féminisme dont certains se
réjouiront et oue d'autres acctieillelroint sans
enthousiasme. Et, de ces autres j e pourrais ci-
ter déj à pas mal de dames. G. P.

Dans une banque bâloïse

Une agression. .! main arnrôe
Deux jeunes bandits tirent sur

les employés

BALE, 5. — Vendredi matin, à 8 h- 30, une
audacieuse agression a été commise à Bâle con-
tre la banque Wever, à l'Elisabethenstrasse.
Deux individus arrivés en automobile pénétrè-
rent dans la banque, tirèrent deux revolvers de
leurs poches et par six fois firent feu sur I-s
deux employés qui se trouvaient aux guich.ts.
Tous deux, grièvement blessés, s'écroulèrent
dans une mare de sang. Les bandits s'emparè-
rent alors d'une cassstte contenant 4500 francs
en argent et en marks et Peut-être aussi de
billets de banque dont le montant n'a pu être
encore déterminé. Puis ils priren t la fuite. La
police a aussitôt pris toutes les mesures néces-
saires. Un contrôle rigoureux est exercé à la
frontière. Les deux bandits sont âgés de 25 à
27 ans, de stature élancée, grandeur environ
1 mètre 70, tous deux portant des lunettes d'au-
tomobilistes et des manteaux de pluie gris-vert

Un appren:!, qui se trouvait également dans
le local des guichets, a pu s'enfuir. Les d.ux
employés grièvement blessés sont M. Jacquss
Beutter, caissier principal, et M. Arnold Kauf-
mann. Tous deux ont été transportés à l'hôpital.
Le caissier principal est mortellement blessé

Voici quelques précisions sur l'agression com-
mise contre la banque Wever et Cie. U était en-
viron 9 h. moins 20 quand les deux inconnus
descendirent de la voiture qu 'ils avaient garée
devant la banque. Ils pénétrèrent dans le hall
aux guichets, sortirent deux revolvers et com-
mandèrent aux employés qui se trouvaient dans
le local: «Haut les mains»! Le caissier princi-
pal , M. Jacques Beutter , marié, âgé de 41 ans et
l'employé Arnold Kaufmann . âgé de 25 ans
n'ayant pas donné suite immédiatement à cette
inj onction les bandits tirèrent sur eux 6 coups de
feu les blessant très grièvement. Un apprenti qui
se trouvait dans le même local eut (e temps de
s'enfuir à l'intérieur de la banque, bien que les
bandits aient tiré sur lui 2 coups de feu. Les

bandits firent alors main basse sur une cassette
contenant 3400 francs en monnaie d'argent prin-
cipalement et en billets de banque français et
italiens. Lestés de leur butin ils partirent com-
me ils étaient venus. Un sergent de police qui
ignorait tout de l'attentat les vit monter dans
l'automobile et partir dans la direction de la
Banque commerciale.

Les deux blessés furent aussitôt transportés à
l'hôpital où le caissier principal succomba une
heure après son arrivée. La balle l'avait atteint
au poumon. L'employé Kaufmann a reçu une
balle au front et son état est désespéré.
Oui fera retrouver les bandits ? — 1000 francs

de récompense
Le dépa rtement de police de Bâle-Ville et la

banque Wever et Co p romettent chacun, dit la
« Nationa t-Zeitung . une récomp ense de 1000
f r .  p our les renseignements qui seront de natu-
re à mettre la main sur /es' auteurs de f  agression
commise vendredi matin à la banque p récitée.
D'autre p art, on eàt p arvenu, à pe u de chose
p rès, à évaluer le montant de l'argent volé. U
s'agit en l'occurence d'une somme minime. Ou-
tre quelques f rancs f rançais et un léger montant
en marks, les bandits ne se sont emp arés que
de quelques centaines de f r .  àn'sses. De toute
f açon, la somme dérobée ne doit p as dép asser
1000 f r.

Deux individus arrêtés à tort
Poursuivant son enquête sur l'agression com-

mise contre la banque Weber et Co, la p olice a
arrêté deux individus susp ects. Leur arrestation
n'a p u être toutef ois maintenue, car leà soup-
çons f ormulés à leur é°.ard se sont révélés p ar
la suite dénués de f ondement.

Quant à l'état du comp table Arnold Kauf -
mann, grièvement blessé p ar les bandits, il s'est
légèrement amélioré, selon les renseignements
demandés â l'hôp ital où il eàt soigné.

L actualité suisse

Chronique Jurassienne
Dans le canton de Berne. — Veille de votation.

Ue notre corresp ondant de Sami-inue r
S'il est une consultation populaire, qui laisse

l'ensemble de notre population indifférent, c'est
bien celle de dimanche prochain. Elle fait ce-
pendant partie des différentes mesures envisa-
gées pour assainir notre situation financière et
il s'agit de la loi portant réduction temporaire
des traitements du corps enseignant des écoles
primaires et moyennes.

En mai dernier, la loi fédérale, qiuii traitait
d'un obj et analogue, avait soulevé une véritable
vague de protestation dans le pays. Il faut
croire que les propositions sur lesquelles le peu:
pie aura à se prononcer dimanche sont équita-
bles puisque les intéressés sont eux-mêmes d'ac-
cord. Une entente, et c'est fort heureux, est en
effet intervenue entre la société des instituteurs
et les autorités cantonales. La baisse est envi-
sagée pour une durée de deux ans, dès le ler
j anvier 1934. Elle est plutôt considérée comme
un sacrifice du personnel enseignant, au vu des
temps difficiles actuels. La baisse prévue est la
suivante : 6 'A % pour les maîtresses et les
maîtres célibataires des écoles primaires ;
5 /. % pour ceux des écoles secondaires et
progymnases; 5 % pour les maîtres mariés des
écoles primaires ; 4 3. % pour ceux des écoles
secondaires et progymnases. Ces taux de réduc-
tion sont abaissés de J- % pour chaque enfant
âgé de moins de 18 ans dont les intéressés as-
sument effectivement l'entretien. Pour ce qui
concerne les traitements du personnel de l'ad-
ministration cantonale, une entente est égale-
ment intervenue entre les Autorités cantonales
et les représentants du personnel. La baisse ad-
mise atteint, sous réserve de certaines déduc-
tions , une moyenne de 7 1/2 % du traitement.

Le résultat de la votation de dimanche ne
fait pas de doute.
Dans le Haut Vallon. — Du poisson empoisonné.

De notre corresp ondan t île Sainî -lmier :
On nous rapporte que ces j ours derniers l'eau

de la Suze a été altérée sur un certain parcours
de la rivière , entre Sonvilier et St-Imier. On a
en effet retiré du lit de la rivière une certaine
quantité de poissons qui avaient péri. On.ne sait
encore par quoi ces poissons ont été empoison-
nés. La société des pêcheurs qui fait chaque an-
née de gros sacrifices pour le repeuplement de
ia .Suze en poissons subira une grosse perte si
l'on n'arrive pas à savoir par qui l'eau a été
altérée Une analyse des poissons a été sollicitée,
nous dit-on.

Au Conseil général du Locle

(Corr.) — Dans sa séance du 22 décembre
1933, le Conse.1 général avait décidé de sus-
pendre la discussio n pour la reprendre au dé-
but de j anvier . Mesure inutile , disaient seize
conseillers, nécessaire, répondit la maj orité. Les
premiers avaient-ils goût à une séance « genre
parlement français », puisqu 'il ne fallut pas
moins de troi s heures et demie pour épuiser
l'ordre du jour.

Donc hier soir, le Conseil général était réuni
sous la présidence de M. H. Ja _i__ t, pirésident

Le premier point à l'ordre du j our était la
motion de M. H. Perret demandant au Conseil
communal d'étudier, d'accord avec les autorités
de La Qhaux-de-Fonds, la création dun  office
ayant pour tâche d'introduire de nouvelles in-
dustries dans notre région.

M. H. Perret développa sa motion dans le
même sens qu'il le fit au Conseil national, en
décembre dernier. Il émit d'intéressantes sug-
gestions que .nous nous proposons de relever
dans notre prochain courrier.

Au cours de la discussion qui suivit, tous les
orateurs approu vèrent pleinement les idées émi-
ses et le Conseil communal accepta la motion
pour étude en collaboration avec les autorités
de La Chaux-de-Fonds.

Le second point à l'ord.re du jour était la ré-
ponse du Conseil communal à la motion de MM.
Amey et consorts demandant une réduction du
prix de l'eau pour les maisons familiales. L'au-
torité executive, après étude faite, regrette de
ne pouvoir donner satisfaction aux motionnai-
res, vu le petit bénéfice fait par le Service, des
eaux. Tout au plus pourra-t-on déclasser cer-
tains immeubles pour les faire bénéficier d'un
taux plus réduit.

L'interpellation de M. Laberty sur l'autorisa-
tion donnée par le Conseil communal en vue
de l'exploitation d'un cinématographe dans le
bâtiment des Musées provoqua une longue dis-
cussion, parfois pénible. Bornons-nous à rap-
peler que l'interpellant avait adressé par la
voie du jourr al une lettre ouverte au Conseil
communal, dans laquelle il se faisait l'inter-
prète d'une partie de notre population qui cri-
tiquait l'ouverture d'un quatrième cinéma au
Lodle. Tour à tour partisans et adversaires du
« benjamin des parlants 100 % » émirent leurs
opinions, sans que les uns et les autres se con-
vainquissent et surtout sans résultat pratique.

En fin de séance, M. J.-L. Nagel demanda au
Conseil communal s'il ne serait pas possible de
compléter le règlement communal sur la circu-
lation pour éviter le retour d'un accident aussi
tragique que celui qui est venu attrister les
.êtes de Noël et plonger dans le deuil une fa-
mille dont les deux enfants faisaient la joie. La
question, déjà étudiée par les instances compé-
tentes, sera encore revue, mais étant donné
certaines circonstances d'ordre pratique et j uri-

uie, la solution idéale n'est pas prête d'être
trouvée. En attendant , la prudence est recom-
mandée à tous, tant aux automobilistes qu'aux
enfants qui se lugent ou vont en skis.

Il est 23 h. 30 lorsque le président licencie
-m monde; si la séance officielle est terminée ,

les discussions n'en continuent pas moins dansj lques groupes.

(Miurrie r

Communiqués
(Cette fabrique n'émane pas de notre rédaction, elle

n'engage pas le journal.)

«Le petit Roi» avec Robert Lynen â la Scala.
On voudrait avoir le temps et la place de di-re toutes les qualités de cet ouvrage admirable àbien des points de vue, ce film l'est plus parti-

culièrement par une sorte de poésie gracile, ma-ladive, singulièrement émouvante qui se dégage
essentiellement du petit personnage central.Exactitude du détail, profondeur psychologique,
puissance évocatrice du décor, tout serait à met-tre en valeur jusqu 'à la beauté des paysages mé-diterranéens que M. Duvivier a su distinguer decette Riviera mondaine et frelatée dont nous ont
abreuvés tant d'autres metteurs en scène. Asso-
cions à cette réussite complète les noms de
Mmes Bretty, Marchai , Andral et MM. Carpen-
tier, Vallée et Toulout qui entourent Robert Ly-
nen et qui dans leurs rôles se sont montrés di-gnes de leur metteur en scène.
«Madame Butterfly» avec Sylvia Sidney au Ca-

pitole.
Madame Butterfly est l'adaptation à l'écran de

la romanesque histoire qui inspira déj à le célèbre
opéra-comique de Puccini. Les ressources illimi-
tées du Cinéma ont permis au metteur en scène
de faire revivre le poétique et douloureux roman
de la petite Geisha dans tous ses épisodes les
plus émouvants et les plus charmants. Sylvia
Sidney est une admirable Madame Butterfly,
dont la grâce menue et souriante autant que la
sensibilité vibrante, donnent un caractère et un
relief étonnants à son personnage. Cary Grant ,
élégant et charmeur réussit à rendre sympathi-
que le rôle du volage Pinkerton et Charlie Rug-
gles égaie d'une note comique les scènes où il
paraît. Ce beau film d'une émotion délicate par-
lant français , est souligné par la partition musi-
cale de Puccini qui rehausse encore l'éclat de
ce merveilleux spectacle.

Apollo : « Les Deux Amants », avec Ronald
Colman et Vilma Banky, captivant roman, d'a-
mour, de cape et d'épée. — Matinée dimanche
à 15 h. 30.
Les Galas Karsenty à La Chaux-de-Fonds.

Rarement il aura été donné de voir réunis sur
une même affiche un faisceau d'artistes d'une
valeur aussi considérable que dans « Le Bon-
heur », l'œuvre puissante d'Henry Bernstein ,
que les Galas Karsenty représenteront demain
soir au Théâtre.

Tous, en effet, sont des comédiens de premier
rang. Quatre sont de grandes vedettes dont la

consécration à Paris est indiscutable : Mlle Ed-
wige Feuillère, MM. Samson Fainsilber, Berthier
et Fernand René.

Et comme «Le Bonheur» constitue par son
importance le grand événement théâtral de
l'année, comme c'est une œuvre vigoureuse et
pittoresque si différente des pièces coutumières,
on s'imagine l'intérêt d'un tel spectacle dont
l'attrait sera encore accru par une présentation
strictement conforme à celle de Paris, dans les
décors spéciaux du Maître décorateur Decandt

Location ouverte. Tél. 22315.
Eglise évangélique.

Nous rappelons le culte à 9 h. J. et le soir
à 20 h. de la Réunion de Réveil avec un service
baptismal. Le chœur de l'Eglise prêtera son
concours. Chacun est bien cordialement invité
Grande salle du Cercle ouvrier.

Des variétés à succès, des productions qui
plairont, des artistes qui savent intéresser, voi-
là ce que vous trouverez en assistant aux spec-
tacles de samedi et dimanche. Zaba et de Vogt,
couple de chanteurs à fortes voix, dans un ré-
pertoire pouvant satisfaire tous les désirs, deux
artistes qui vous contenteront par leurs quali-
tés. Mary et Alfred Ree vous amuseront par
leurs danses ultra-comiques et leurs parodies.
En fait , ce sera un beau programme dont vous
aurez toute satisfaction. Venez vous divertir.
Métropole.

Samedi et dimanche, grands concerts, les
adieux de la troupe. Lundi, reprise du grand
film « Verdun », entièrement parlé français.
Café-Brasserie Ariste Robert.

Samedi soir, dimanche matinée et soirée,
grandes représentations extraordinaires d'illu-
sion, de prestidigitation et suggestion par W.
Moser, le plus intéressant artiste de ce genre.
Programme varié et amusant.

Radio-programme
Samedi 6 j anvier

Radio Suisse romande : 7.00 Leçon de gym-
nastique. 12.40 Gramo-concert. 16.00 Concert
par le petit orchestre Radio-Lausanne. 16.45
(de Lugano) Concert. 18.00 Pour les petits, lec-
ture. 18.20 Pour la jeunesse : Les professions
libérales : Avocat, causerie. 18.40 Causerie ci-
nématographique. 19.05 Aperçu de la poésie
moderne. 19.30 Radio-chronique. 20.00 Max et
Eddy dans leurs absurdités musicales. 20.25
Gaîtés j udiciaires, causerie humoristique par
Ruy Blag. 20.45 Concert par l'O. R. S. R. 22.10
Musique de danse par disques.

Radio Suisse alémanique : 6.50 Cours de
gymnastique. 12.00, 12.40, 14.30, 18.00 Disques.
13.15 Les chansons du samedi. 16.00 Concert
par un quatuor d'harmonicas. 16.45 (Lugano).
19.00 Sonnerie des cloches des églises de Zu-
rich . 19.20 Conférence. 20.00 Concert sympho-
nique. 22.10 Musique de danse.

Radio Svizzera italiana : 12.10, 12.30, 22.00
Orchestre. 13.05, 16.45, 19.35 Disques. 17.10 Ré-
cital de chant. 17.30 Concert populaire. 20.00
Bâle).

Dimanche 7 Janvier
Radio Suisse romande. — 10.00 Culte protes-

tant. 11.00 Disques. 12.30 Dernières nouvelles.
12.40 Disques. 16.00 Concert. 18.00 Entretiens...
18.20 Disques. 19.00 Parle pour le muet. 19.30
Radio-Chronique. 20.00 Musique à deux pianos.
20.20 Un quart d'heure d'optimisme. 20.35 Con-
cert. 22.00 Dernières nouvelles.

Radio Suisse alémanique. — 10.45, 12.00,
12.40, 15.30, 16.00, 17.30, 18.00,19.05, 20.00, 20.30,
21.10 concert.

Radio Svizzera Italiana. — 12.05 12.45, 13.00,
16.00, 17.15, 21.30 concert.

Radio Paris 20.30 Cirque Radio-Paris. —¦>
Vienne 18.55 Othello.
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Samedi 6 janvier
Chasserai, Vue des Alpes, Tête de Ran :

Neige merveilleuse pour le ski.
(Communiqué p ar la Maison M. et G. Nusslé.Sp orts , La Chaux-de-Fonds. )

Bulletin sportif et touristique
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Révocation
d'enchères
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là È Peuple - Cercle Ouvrier
LA CHAUX-DE-FONDS

SamCMli ei Dimanche

« Variétés »
ZABA et de VOGT

chanteurs n gran r e voix 'et musiciens
sélections ù'onéras et opérettes mélodies

MARY et ALFRED REE
coup le rie danseurs comiques el parodistes

Un beau programme attractif
Cordiale Invitation a tous 183 Entrée 30 et».

H ? AVI S ? i
m LSS SvllSSS§-l@S ont l'avantage dc porter à la connais- M M

fV ' , sance de la population de la région qu 'ils ont ouvert un Bureau a j
_ __ $ â  au N° i de la Ruelle du Blé , au ier étage, à Neuchâtel. Il* *£ f j m M

M mettent à la disposition de chacun |
_W_\ Pour tous renseignements commerciaux, Remise et AA'¦- '"•<
WÊm Achat de commerces, Vente et Achat de terrains, Gé- Il -1
& I rances, Recouvrements de créances, Emprunts Hypo- y_ <^
t thécaires, Conseils en matière de poursuites par

M personne qualifiée. ¦
*, . Toutes correspondances privée et commerciale. \ r M
p I F. MOUCHET & H.-C. MORARD WÈ
t" ,. '*?> ancien préposé aux Poursuites et Faillites 1

Avis i UL les ifiioiistes I
I L a  

nouvelle Loi interdisant de rouler avec des pneumatiques
ayant la sculpture usée, nous mettons à votre disposition H;
une machine à strier les pneus, du dernier perfectionne- K|

Pour tous renseignements adressez-vous à votre garagiste j| |
Association des garagistes g

Autos et Motos f_ ^
190 des Montagnes Neuchàteloises ii

^̂  
_ ||_̂ J

i

Des prix
de revient
mathématiquement e x a c t s
conditionnent le rendemeni
de l'enlreprise commerciale
et i n d u s t r i e l l e .  A peu de
frais, TOUS les obtiendrez en
ayant recoure à nos métho-
des. Demandez des rensei-
gnements sans engngemeni
àe votre part. 19058

I

Dr. F. SCHEURER & Cie
Olfice Fiduciaire j

IVeuchâtel «

! Chalet - Pension - Tea Room

HEIMELIG
Gdes-C-rosettes 49 La Chaux-de-Fonds Téléph. 23.350

La plu* belle promenade des environs de La Chaux-de-Fonds
Belles chambre s pour séjour. Fr . 0.— a 7.— (4 repas)

Consommations de ler choir Spécialité : Charcutant dt campagne
Crème , gâleaux . croules aux Irais ^ s tous les jours.

Uadio-Gramo-Goncert. 3375 Se recommande. BITTER
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Les adieux de la Troupe 'SjÈ |

Lundi -  ̂ Il
Reprise du grand film _ '̂-A'̂ fî

Verdun 1
vision d'histoire - 100% parlé Français Êterf"*,

Entrée : 45 ot. 188 |||||| 1

BAUX A LOYER. - Imprimerie Courvoisier

-fl-Croix-BIeue
Samedi 6 et , à 20 h.

Réunion d'Edification
et de Prières

Une heure de retraite spirituelle
par M. Etienne, pasteur.

Dimanche ï ct , à 14 h.

RéunlonniensDelle
présidée par SIM, Blandenier et
Dubois, délégués du Comité can-
tonal. Harmonie et Choeur. 179

journaux illustrés
et Kevnes A vendre après lec-
ture a 30 cis le kg. 1878(1

LIBRAIRIE LUTHY

EnuelooDes/^nc^r*
IMPItlMEHIE COURVOI-ilUK I

AI) TCRIIINIIS - Léopold Robert 61
Samedi soir w Dimanche après er voir

DANSE - DANSE
Tous les samedis soir

Tripes nature et saute champignons

Hôtel de là Poste
- : Samedi et Dimanche

6 et 7 Janvier

Concert
¦ donné'par - •¦ 182

l'orchestre KETTY BAND
V_______M__MM»i-MM_Mi I

AVIS AUX MMETS !
Ce soir et demain soir m

Cochon de lait farci
à l'Hôtel du Cheval Blanc
Café-Brasserie Ariste ROBERT

Samedi soirée, dimanche matinée et soirée

Grande, représentations
extraordinaires de prestidigitation — Illusion — Suggestionpar W. PIOSER

le plus intéressant des artistes de ce genre

STUDIO PERREGAUX
-ERRE 14 CE SOIR SERRE 14

SOIRÉE DANSANTE
ORGH DALLAS. — ENTREE LIBRE

17»

Eglise Evangélique
Avenue Léopold-Robert 11

DIMANCHE 7 JANVIER
9 h. 30 Culte

20 h. Réunion de Réveil
avec service baptismal

Le chœur de l'Eglise chantera.
Chacun cest bien cordialement invité. 173

Alliance évan_g«_-liciu«_!

Réunions de janvier 1934
(lu lundi 8 au jeudi 11 janvier, au Temple National.

Du vendredi 12 au dimanche 14 janvier , au Temple Indépendant.
Tous les soirs a 20 h. 15.

Deufsche Allianzversani-iiliiitgeii
Montag , S. Jan., in der Deutschen Kirche.
Mittwoch, 10. Jan. in der Stadlmissionskapelle.
Freitag, 12. Jan. in der Methodisienkappelle.

B-spnttJ» -by* Ubç. 101

Les enchères de titres fixées par
le Greffe du Tribunal 2 à Neuchâtel
au lundi 8 janvier 1934 ife

n'auront pas lieu
Neuchâtel, le 5 janvier 1934.

Le Greffe du Tribunal 2 :
Ed. NICKLAUS.

DEMANDEZ LES PRODUITS

KUBLER & C'
TRAVERS Ccaotoo _e Neucbâtel)

Maison lomiKe eyà 186-3

DISTILLERIE ET FABRIQUE
de Liqueurs et Sirops

SUZrfS : exclusivité pour le canton.
VINS : fins et courants.

Grands Vins «l_e Boui -loâne
Lanâee_r«»n «___ C*«

-_«vI_*miB-fies-»-5ŒM__m«s-»
Représentan t pour Le Lucie et La Chaux-de-Fonds :
M. Albert HILD au Reyiuoud. 20524
^»̂ —^1_"»

Le B^io pour- vapices 
X^^^^^^^ _̂\ Y
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Cherchez-vous
une place ou arez-vons quelque chose
à faire connaître pn Suisse allemande

Cherchez-vous
pour votre commerce, voire industrie.
un nouveau débouché dans celle conlréo,
les journaux ci-dessous sont lout parti,
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MALABAR
PAIi

Jean RICARD et Charles OORNAC
'd/ty —

— Il ne pouvait s'agir que du « cirage ». Je
m'explique. Jadrin et Malabar sont en contact à
la pharmacie du bagne. Le premier, nous le sa-
vons, était docteur en pharmacie, un chimiste
remarquable, le second possède une culture
scientifique très poussée. Mais'Jadrin est tout
proche de la liberté, alors que Malabar, lui, est
condamné à perpétuité. Vous me suivez ?

— C'est-à-dire que nous buvons vos paroles,
fit Tigralet , légèrement ironique.

— Il arrive que Jadrin est libéré. Il trouve
moyen d'échapper à la surveillance légale. Il ren-
tre en France. On peut donc supposer, l'évasion
de Malabar ayant précédé la libération de Ja-
drin...

— Vous supposez ? s'inform a calmement Ti-
gralet.

— Evidemment, mais pourquoi cette qu estion ?
— Pour rien. Continuez, je vous vois venir.
— On peut donc supposer que Malabar a volé

sa formule du « cirage » à Jadrin et flu 'il s'est
abouché, dès son retour à Paris, avec un bailleur
de fonds, le banquier Storagian , qui commandite
d'ordinaire — et c'est pourquoi il fut arrêté —
les importateurs et trafiquants de stupéfiants. Un
banquier de la drogue , quoi ! Le « cirage » rapi-
dement fabriqué est mis en circulation. Il appa-
raît à Montmartre, puis à Montparnasse , timi-
dement.

— Un coup de bière ? offrit Pinson à Fred qui
reprenait haleine.

— Tout à l'heure, merci. En effet , Malabar a
vite reconstitué son ancienne bande de démar-
cheurs spéciaux. Jadrin , rentré à son tour en
France , est un témoin srênant ; peut-être même

se fâche-t-iï. Alors on le supprime. Mes suppo-
sitions sont-elles si bêtes ? Car enfin...

— Vous allez vite en besogne, mon j eune ami,
interrompit Tigralet. On supprime Jadrin. Qui le
supprime ou le fait supprimer ?

— Malabar, parbleu.
— Ah ! vous croyez ? Supprimer un pauvre

diable cadre assez mal avec la manière de Ma-
labar. Nul ne peut affirmer, et la cour d'assises
ne l'a pas établi, que Qaston Perrière s'est ren-
du une seule fois coupable d'homicide, par lui-
même ou par une main qu 'il conduisait.

— Fichtre ! Il faut quand même admettre que
Jadrin, Irma et le barman sont les victimes d'un
même individu ?

— Est-ce qu 'on sait ? grogna Tigralet. Mais j e
vous en prie, continuez.

— Voici Jadrin réduit au silence. L'affaire du
« cirage » va se développer sans entrave. Pan !
Storagian est coffré. Malabar, qui ne peut se
passer de son banquier, essaie d'intimider le pré-
fet de police, par la T. S. F. d'abord, à la pré-
fecture même ensuite et fait évader Storagian
grâce à la complicité de Mélasson. Nous en som-
mes là.

Fred attendit une réponse qui ne vint pas. Ti-
gralet , l'air préoccupé, restait muet.

— Qu'en dis-tu, Ferrai ? insista Fred.
— Nous sommes d'accord.
— Et vous monsieur Pinson ?...
— Moi, opina railleusement l'inspecteur, je

suis de l'avis de mon « collabo » Tigralet. Je vous
ai expliqué qu 'à mon avis, la grue , maniée com-
me l'a pensé M. Ferrai, a amené un copain de
Storagian devant la fenêtre de sa cellule. Briser
la hotte était un j eu d'enfant . J'ai retrouvé la
scie circulaire électrique qui a scié le barreau
de la cellule et j 'imagine que la grue relevée par
le treuil a tordu le barreau aussi facilement
qu'un sucre d'orge.

» Après quoi Storagian a pris place auprès du
copain ; la grue s'est redressée dans sa position
normale et les deux bonshommes n'ont eu qu 'à
descendre en se servant des entretoises comme

écthelans. J'ajoute que ce travail — un beau tra-
vail, ma foi, on ne peut pas dire le contraire —
n'a duré en tout que quelques minutes. Il suffi-
sait d'un voisin attardé ou d'un passage d'agents
qui sont en faction à peu de distance, pour que
rien n'aille plus...

— Sans doute eût-41 été dommage pour un voi-
sin ou pour des agents de se promener rue Jean
Dolent à ce moment-là, émit Tigralet, sortant
enfin de son mutisme. L'éventlualité devait être
prévue et dame... Résumons, je vous prie... Ma-
labar, Storagian et Mélasson demeurent introu-
vables. Coffrer «Dédé la Ficelle» et Bonnard se-
rait commettre une faute impardonnable. Nous
n'en tirerions probablement rien , alors que sur-
veillés de très près, fis peuvent nous guïder.
L'assassinat d'Oscar le barman reste inexpli-
qué. La cause du meurtre de Jadirin dit «Deux
Plombes» est touj ours nébuleuse. M. Ferrai a
reçu une menace rédiigée, sur la réponse de
son câble, dans les Jocaux de «Paris-Dépêches».
Enfin , un être invisible et singulièrement subtil
a prévenu Mélasson ties curieuses découvertes
que M. Ferrai faisait au même instant sur son
chantier, ce qui a déterminé cet extraordinaire
entrepreneur à prendre la fuite. Est-ce bien
cela ?

Un triple acquiescement répondit au raccour-
ci, remarquablement exact, de l'inspecteur. Et,
pour marquer sa satisfaction, Pinson engloutit !e
dernier pain au j ambon qui subsistait encore.

— Pas avant de savoir celle que vous choi-
sissez, assura Ferrai.

— Cette menace — cet avertissement — qu'on
vous a remis à «Paris-Dépêches», la possédez-
vous encore ?

— Je l'ai sur moi, la voici, répondit Ferrai.
Et il tendit à l'inspecteur le feuillet dactylo-

graphié relatant la communication téléphoni-
que reçue par le standard du j ournal en réponse
au câblogramme expédié via Cayenne.

Tigralet relut attentivement les deux lignes
qu 'un crayon mystérieux avait tracées au recto
du feuillet :

« Attention , Ferrai, attention, Malabar exige
que l'on ne se mêle pas de ses affaires.»

— Vous n'avez aucun soupçon quant au ré-
dacteur de ce billet doux ? demanda Tigralet .

— Aucun, je l'avoue.
— A votre connaissance, quelles sont les per-

sonnes qui ont eu la réponse au câble entre les
mains ?

— Plusieurs personnes, certainement , mais j e
ne puis en désigner que deux : Mlle Sabine Châ-
tel, la téléphoniste qui l'a tapée sur sa machine,
et un nommé Victor Lenoir, le garçon de bureau,
qui mc l'a remise sous enveloppe.

TigraJet avait échangé un clin d'oeil imper-
ceptible avec Pinson 

— Bien , dit-il , je m'occuperai donc d'ïdentifi&r
le conseilleur porte-parole de Malabar et de la
fuite de Mélasson.

— Par exemple, s'écria Ferrai, ces détails
vous intéressent ?

— Passionnément.
Fred intervint :
— ils paraissent si minces en comparaison...
— Puisqu'on m'a demandé de choisir ma tâ-

che, fit Tigralet un peu nerveusement, je ne pen-
sais pas qu'on discuterait mon choix.

— Certes, concilia Ferrai. Ce qui nous étonne
auj ourd'hui nous semblera peut-être logique de-
main. Et vous, monsieur Pinson ?

— Il me semble qu'actuellement, je devrais
surtout m'attacher à garder le contact avec
«Dédé la Ficelle» et Célestin Bonnard, au Bre-
lan d'As, afin de relayer Tigralet , en dehors de
mes fonctions de veilleur de nuit... .

— Que je t'ai prié de conserver encore quel-
ques j ours pour ne pas donner l'éveil , aj outa
Tigralet.

— Moi, j e crois bon de continuer mon enquête
sur Oscar, le barman. Quant à toi, Ferrai ?

— J'ai réfléchi. On a retiré des poches de Ja-
drin six petites cufllères en argent. Je voudrais
savoir d'où proviennent ces petites cuillère s.
Tigralet le fixa comme pour lire sa pensée et,

son regard appuyé sur lui , attendit cinq bonnes
secondes pour répondre :

— Soit, occupez-vous des petites cuillères,
monsieur Ferrai.

. • * *

Si Fred , au lendemain de «l'impromptu de la
préfecture» n'avait pas réussi à faire j aser Pin-
son, celui-ci, finaud en diable, sous sa façade
lourde et j oviale, avait très bien su, en revan-
che, provoquer les confidences de Fred Antony.

Confidences très anodines, d'ailleurs — sinon
Fred ne les aurait pas faites — qui , sur l'abord,
ne paraissaient à Pinson d'aucune utilité prati-
que et qui , brusquement , avaient pris une im-
portance vraiment inattendue.

C'est ainsi que Fred. sans arrière-pensée au-
cune, camarade loyal et sincère, avait , tout en
plaisantant avec Pinson, confié à ce dernier que
Ferrai était «chipé» pour une téléphoniste de
«Paris-Dépêches» , répondant au prénom de Sa-
bine et qu 'il ne paraissait pas du tout indiffé-
rent à la belle.

— Ça peut fort bien fini r par un mariage,
avait-il dit.

Or, dès qu 'il avait commencé à étudier de très
près la nouvelle affaire Malabar, Tigralet avait
vaguement discerne que reni gmatique person-
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réservée ,
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Ge merveilleux Bitter des
11007 «DIABLERETS»

Terrain
à bâtir

à vendre K246 mi moitié pour
construction et moitié eu verger
de rapport, à Peseux , Neucliâ
tel , disponible de suite. - S'adres-
ser a M. André Hall , Collège r,
Pesenx. 145
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LA LECTURE DES FAMILLES 

nage semblait posséder d'étranges intelligences
à « Paris-Dépêches ».

Ce qui paraissait habile de sa part et logique
en même temps. Nul n'ignorait que le grand jour -
nal était admirablement renseigné et qu 'il serait
donc, par ce fait même, exactement et rapide-
ment tenu au courant. Posséder une oreille dé-
vouée au coeur même de cet inappréciable cen-
tre d'informations, quel ava-nUage pour Malabar!

Mais, en raison de la longueur et de la déli-
catesse des investigations qui eussent été né-
cessaires pour éliminer de la masse du person-
nel, la créature de Malabar, Tigralet et Pinson
auraient sans doute tourné, tout au moins provi-
soirement, leurs regards dans une autre direc-
tion.

Pourquoi ce personnage de Sabine Châtel évo-
qué au hasard d'une conversation par Fred
avait-il éveillé l'attention de Pinson et amené
celui-ci à parler de la jolie fille à Tigralet ? Par-
ce que Ferrai était amoureux et qu 'elle ne le
repoussait pas ? Parce qu'elle était téléphoniste
et apte à surprendre ainsi maintes conversa-
tions confidentielles ? Parce que tout bon poli-
cier, on ne saurait le nier, possède ce sens spé-
cial qu 'on dénomme vulgairement flair ? Pour
les trois motifs peut-être.

Mais encore, Tigralet et Pinson ne se fussent
point attachés résolument et toutes affaires ces-
santes aux pas de Sabine sans les deux lignes
crayonnées au verso de la réponse de Cayenne.
« Sabine ayant nécessairement placé elle-même
sous enveloppe cette réponse » , il devenait plau-
sible qu 'elle se fût , au préalable, faite la messa-
gère de Malaba r pour mettre en garde contre
un danger évident le soupirant qui ne lui dé-
plaisait pas.

— Je me trompe peut-être, pensait Tigralet ,
mais savoir ce qu 'est cette Sabine, quelles sont
ses occupations en dehors de son travail et qui
elle fréquente ne me prendra pas longtemps. Et
du moins j 'aurai la conscience tranquille.

Il chargea un de ses subordonnes de solliciter
de l'administration de « Paris-Dépêches » certai-
nes précisions qu 'il indiqua et sut ainsi que Sa-
bine Châtel étai t de service au standard lorsque
Radio-Gallia avait annoncé à Ferra i un change-
ment de programme et que le reporter télépho-
nait à Plaissettes qu 'il courait chez Mélasson.
Un rayon de lumière trouait la nuit.

Et sur-le-champ, il raisonna à l'égard de Sabi-
ne tout comme nos lecteurs mieux éclairés que
lui . ont certainement raisonné déj à.

Son allure était des plus débonnaires a ce bra-
ve petit bourgeois, un modeste rentier , sans dou-
te, aux vêtements quelconques, mais soigneuse-
ment brossés et qui , malgré l'heure avancée,

s'attardait à détailler les grandes photos d'actu-
alité exposées dans des cadres vit.és, sur la fa-
çade de «Paris-Dépêches», étincelante de tous
ses feux .

Sans doute venait-il du théâtre ou du cinéma,
car les horloges pneumatiques pointaient minuit.

La sortie des trois téléphonistes en service au
j ournal depuis 4 heures du soi r ne détourna pas
son attention . Prestes et gaies, les j eunes filles
se séparèrent d'ailleu rs aussitôt, se hâtan t dans
des directions opposées.

L'une s'éloigna sur la gauche. Prenant soudain
son parti , le petit bourgeois la suivit à distance,
puis la gagna de vitesse et descendit sur ses ta-
lons l' escalier d'une station de métro.

Il prit place dans la même voiture qu'elle et
quand , â la station Saint-Sulpice , elle sauta sur
le quai du souterrain , il l'imita.

Sabine Châtel ne songeait certes pas qu 'un in-
connu l'épiait ainsi. Elle arpenta la rue du Vieux-
Colombier, traversa la place Saint-Sulpice et
gagna la rue Servandoni par la rue Palatine.
Puis, elle sonna à la porte d'une bâtisse déj à an-
cienne et disparut tout bonnement derrière le
vantail de bois.

— Sacrédié, mâchonna Tigralet. Elle rentre
simplement chez elle. En serals-je pour mes
frais ?

Sur le trottoir , face à la bâtisse, enfoncé dans
une encoignure, il examina la demeure de Sabi-
ne. Au deuxième étage une vive lueur filtrait
entre les doubles rideaux mal j oints d'une fe-
nêtre.

— Mademoiselle use bigrement de lumière
pour se mettre au lit , monologua-t-il. Ou bien si,
par hasard , quelqu 'un l'attendait ?... Quelqu 'un
qui , forcément , ne tardera pas à ressortir ? Ne
laissons rien au hasard. Fendons-nous d'une pe-
tite faction.

Il s'éloigna de quelque s mètres et flamba une
cigarette, puis une seconde, puis une troisième
tout en se promenant . Il eut enfin l'impression
qu 'il se fatiguait inutilement bien que la lueur du
deuxième étage persistât.

— Elle lit avant de s'endormir . Un point , c'est
tout. Eh bien ! bonne nuit , mademoiselle Sabine,
nous nous reverrons.

Machinalement il avait traversé face à la por-
te de la vieille bâtisse. Il sursauta , n'eut que le
temps d'obliquer et de paraître sonner à la mai-
son voisine. La porte s'était ouverte. Une forme
féminine la franchissait hâtivement , le frôlait
presque et. dans cette forme féminine parée d'u-
ne luxueuse robe de soirée recouverte d'une ca-
pe légère, un petit diadème brillant daus la
superbe chevelure, il reconnaissait avec ahuris-
sement la j eune fille modestemen t vêtue tout à

l'heure et qui était l'obj et de sa faction noctur-
ne.

Allait-il se j eter dans le sillage parfumé de
cette apparition imprévue ?

Certes, mais il devait prendre des précautions,
dans cette nie déserte , pour ne pas révéler sa
filature à celle qui en était l'obj et. Elle marchait
rapidement, ses chaussures lamées d'or marte-
lant le bitume. Lui se glissa au long des bouti-
ques et la vit tourner l'angle de la rue de Vau-
girard.

Il pressa le pas, tourn a à son tour l'angle de
la rue de Vaugirard . A peu de distance elle hé-
lait un taxi , y montait , et le véhicule l'emportait
vers l'Odéon.

— Sacré tonnerre ! j ura l'inspecteur. Pas d'au-
tre taxi en vue ! Cela devenait pourtant palpi-
tant. Que fai re ? Je pourrais.... Où se trouve le
poste le plus proche ? A deux pas...

A grandes enj ambées il gagna le commissariat
de la place Saint-Sulpice et téléphona à îa per-
manence de la police j udiciaire. Un quart d'heu-
re plus tard, un de ses sous-ordres le rej oignait.
Il l'emmena rue Servandoni, devant le domicile
de Sabine Châtel.

— Pas difficile de mener à bien ce dont j e
vais vous charger, mon petit Dulac, lui expliqua-
it. Mais autant que possible il ne faudrait atti-
rer l'attention dc persanne. Je regretterais que
notre surveillance fût éventée. Vous voyez cette
maison ? Bien. Au milieu de la nuit, au petit
j our, je ne sais quand , une femme y rentrera .
Presque certainement elle y arrivera en voiture.
Elle est blonde , nu-tête, habillée d'une robe de
soirée bleu-pastel très longue et d'une cape un
peu plus foncée, elle est chaussée en lamé d'or.
Vous retiendrez l'heure de la rentrée de cette
femme et, si elle est accompagnée , vous noterez
le signalement de son ou de ses compagnons.
Surtout, ne bougez pas avant de me revoir. Je
repasserai demain au début de la matinée. Aih !
j 'oubliais... Si elle revient en taxi, interrogez le
chauffeur pour savoir où il l'a chargée.

— Compris, fit le policier. On tâchera de voir
sans se montrer. Dans ces cas-là, la position ho-
rizontale est encore la meilleure. J'aperçois jus-
tement un tas de sable qui fera mon affaire.
Un peu dépité , mais satisfait malgré tout de se.

sentir sur une piste intéressante . Tigralet s'en
alla prendre quelque repos.

A 7 heures du matin , Dulac le vit revenir. Il
portait une sorte de coffre en bandoulière et
sur chacun de ses bras repliés, une chaise au
cannage déchiré.

— Rempailleu r de chaises... chantonna-t-il en
accostant Dulac.

— Tous les métiers vous sont bons, monsieur
l'inspecteur principal , plaisanta Dulac.

— Pas trop dure la nuit ?
— Un peu frais au petit j our, mais à ça près !
— Des observations ? ,
— Diable, oui. A cinq heures, il faisait déjà

uu brin de soleil, la petite dame s'est ramenée
dans une conduite intérieure, carrosserie de
luxe, quelque chose comme une 40 CV. Pas vu
la marque. Etait-elle souffrante la petite dame,
avait-elle levé trop haut le coude, mais elle pa-
raissait toute « drôle », avec l'air vague, les
yeux fixes, les mouvements saccadés. Elle est
entrée dans la maison sans dire un mot au
chauffeur.

— Qu'était ce chauffeur ?
— Pas de livrée. Un chapeau mou, gris. Figu-

re rasée. Trente-cinq ans environ. Touche d'un
étranger.

— Le numéro de l'auto ?
— Je n'ai pas pu le relever : j'ai entrevu seu-

lement les lettres X. B.
— Voiture étrangère donc . Rien d'autre à me

signaler ?
— Rien.
— Bon. Vous pouvez disposer. Je reste ici.

Mais avant de rentrer chez vous, envoyez-moi
quelqu'un de l_è permanence. Casquette, blouse,
grosse chaussure. Un rempailleur de chaises en
second qui ramènera mon matériel si j e dois
l'abandonner.

Bonne précaution . Car à treize heures trente,
après avoir manié, en compagnie de son aide
improvisé des brins d'osier et formellement re-
fusé le travail que lui offraient les ménagères
du voisinage — ses talents n'étaient pas uni-
versels — Tigralet vit sorti r Sabine, portant un
tailleur simple, ayant Ja mine claire, reposée, le
geste normal et rentrée, en un mot , dans la
peau d'une honnête téléphoniste.

Tout était prévu. En marge de toute affecta -
tir i, Tigralet. sans autrement se soucier de son
aide et le nez au vent, suivit les traces de la
j eune fille. Elle le conduisit au métro et le fit
rouler j usqu'à la station de la Chaussée-d'Antin.
Puis, elle flâna longuement devan t les étalages
du quartie r, comme une personne cherchant à
tuer le temps. Brusquement , elle pénétra dans
les magasins des Galeries Printanières.

— Flûte, ronchonna Tigralet. Mon désordre
vestimentaire de rempailleur de chaises ne me
permet guère d'explorer les Galeries Printaniè-
res. Je ferais scandale. Sûrement , elle sortira
par une autre porte. Bah ! je sais maintenant où
la retrouver.

(A suivre.)

f ¦____¦¦__ ___-¦¦.___¦¦¦ !¦__¦ ¦¦¦¦¦ __. ii.-i . llieMMI BUIIlMIlMiai ¦MMIMHIBI
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I Reprise te commerce I
J'ai l'honneur d'aviser mes amis , connaissances et la nombreuse clientèle que

je reprends 'dès ce j our, à mon compte , la MAISON GIDION, confection pour
Bi hommes, jeunes gens , enfants , chemiserie , chapellerie etc...

J'espère mériter la confiance de l'ancienne clientèle que j'ai eu le plaisir de
desservir depuis 23 ans au service de la MAISON WEIL-NAPHTALY et comme
gérant de la MAISON GIDION jusqu 'à ce jour.

L'expérience de nombreuses années dans ce commerce me permet de donner
l'assurance d'un bon service auquel je vouerai les meilleurs soins , afin de donner
satisfaction à tous. 67 jI ; ; '

Jn__L« Jr ii» -̂U ̂ ÏJF JS
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GRANDE VENTE 1
: IN DE S A I S O N  i

RABAIS i
ju»qu' r

50 % I
Nos tissus ds qualité, nos prix sensa- j
tionuels seront le grand succès de {

N O T R E  V E N T E

Voyez nos étalages avec nos
prix incroyablement bas

Le record du bon marché
pour des marchandises de
j re qualité i Sachez profiter
de ces occasions uniques

OIEBIES l_YflNHAJ.ES I
 ̂

H

Magasin
avec belles devantures et grande
eavfr à louer pour de suite ou épo-
que à convenir. — S'adresser rue
des Terreaux 2, chez M»» Fetterlé.

A la même adresse

petit magasin
avec une grande devanture , à
louer ponr de suite ou époque t
.onwnir. 124

On échangerait un

MME FIAI
en put l'ait éta t de marche co'n-
r tu i t e  iulërieure , 13 H_ \ , li ryl..
5 nliices , contre

Bois en pis
au prix du jour.  — Ecrire sous
chiffre T. A . 143, an bureau de
I'IMPARTIAL 142

im~ flrgem comptant-
On demande à acheter, but-

tel , armoire a glace, secrétaires ,
lits jumeaux complets ou non.
commodes lavabos , chambre à
coucher , bureaux ministres ei
américains,et lous genres de meu-
bles propres et en bon état. —
S'adresser par écrit sous clr if l ie
It. O. 9-, au bure au de ['IMPAR-
TIAL . 92

San i loyer, lun tarai»

A louer
pont' le 30 Avril 1934

Rue du Nord 175, *£££_??
bout de corriilor éclairé , chauffage
cenlral . chambre de bains ins-
lallée. balcon-véranda. 202

Rue du flou 175, _ _ _ _̂ i!_t
M I H ' ni dètieii 'iaticeH. 203

R BB DHAB Grinifi, ̂ -(^riê-ï:
3 chambres , chambre de bains
installée , chauffage centra l, en-
trée indéiie.ndnnte. 204

Rue du Paît 71, 5351 SSSfc
fée act uellement comme bureau.

S'ad. Iteireau Crivelli, archi-
tecte, rue de. la Paix 76. 20ô

Léopold-Robert
?o

2me élage. 5 chambres, chambre
de bains installée , chauffage par
étage , grande terrasse, tout con-
fort, à louer présentement ou
énoque a convenir.

Etude Eugène WILLE.
avocat , Minerva. 18124

Baux à loyer. Imprimerie Courvoisier

A louer
pour le 30 avr i l  19tf4 , rue Léo-
pold Itobert. appartement de
5 pièces avec dépendances, chauf-
lage cenlral par étage , convien-
drait pour bureau et appariement.

S'adresser Etude ilcewer . rue
Léopold Robert 22. 19837

LÔOÂT
A louer de suite ou à conve-

nir , local pour 15 ouvriers, avec
toinierie. Conviendrait pour mon-
teur île bolles ou mécanicien .
b'ad. an bnr. de l'clmputlal»autfiw

Prêts
rap ides, toute importance, éven
tuell ement sans garants, fonda dn
roulement , hypothèques procurés
aux meilleures conditions. Ecrire
avec détails , à Case postale
751'., Lausanne. Joindre t im-
bre pour la rénonse.

S..-18618 Z 144

On cherche
chambre
confortable , pension et bons soins
pour couple âgé qui possède ses*
meubles. — Adresser offres avec
pri x à Case postale 10.508.
Ville. J30



Employée
intelligente , active et débrouillarde, est demandée par la
fabrique Schmid. — Se présenter de 11 h. a midi et de 17 à
18 h. rue du Nord 70. 200

Etat civil de La Sagne
4" tr imestre  1933

IVaiHsance
17 ociobre • Sandoz. Aimé

Adrien , de Clément-Joël et de
Marie-Ida, née Barben.

Mariages
27 ociobre. Perret , Samuel , de

La Sagne, et Juillera t,'' Suzanne-
Marie . Bernoise. — 6 novembre.
Maître , Paul-Oscar , Bernois , et
Kurzen , Albertine - Marguerite,
Bernoise.

Décès
9 novembre. Hugli , Charles-

Allred . né le 27 mars 1868. Ber
nois. — 9 décembre. Graf , Emile,
né le 12 janvier 1862, Bernois.

EMU .es . et3 janvier 1934
NAISSANCE

Rochbach , Evelyne, fllle de
Adol phe, mécanicien , à Berne, el
de Anna-Mar ie - J t r 'emande, née
Berdat, Bernoise.

DE0È8 . . _ .- .
Incinération . Jaquet , née Per-

ret , Andrée - Hélène, épouse de
Pierre-Edgar , Neuchàieloise née
le 18 ociobre 19J8. — 8027 Bârt-
sch ., enfant masculin mort-né,
fils de Ali-Wilhelm et de Berlha-
Marguerile. née Rihs , Bernois. -
Incinérat ion.  Rihs , Albert , veuf
de ClèmeDtine-Amelie -Ghapatte ,
née Guenat , Bernois ne le 26 sep-
tembre 1870.

Etat-ciïil da 4 Janvier .93.
NAI8SAi.CE

Marthaler, Jean-Pierre, fils de
Frilz-Hermann , fondeur , et de
l -t iuro-Emma , née Audéta t, Ber-
nois.

PROMESSE DE MARIAGE
Musy. Marcel-Arthur , concierge,

Neuchàtelois , et Holtschi , Ida,
Lucernoise.

DÉCÈS
8029: Bârlschi . née Rihs, Ber-

tha-Margïierite, épouse de Ali-
Wilhelm , Bernoise , née '-lé .3 jui l -
let 19-6. — Incinération: Rentier
Jean - Edouard ,- flls de Henri-
Edouard et de Marie-Louise , née
Junod . Neuchàtelois, né le 23
août 1909.

Etat-ciïil du 5 Janvier 1934
NAISSANCE

Aubert. Huguette-Hélène, fllle
de Henri-Alexandre, mécanicien ,
ét de Louise-Henriette, née Bally,
Vaudoise, ¦•¦ •• , .'"',

DECES
8029. L'Héritier, née Bruns-

chwyler , Ina. épouse de Georges-
Frédéric. Era n.çaisa— uéd le J6
juillet 1884. — 8010. Aubert .
Francis, fils de Georges-Ami et
de Emma-Lucie, nés Guenin , Vau-
dois, né le 24 décembre 1933.

3ûiiir
(Société du Brockenhaus)

MM. les Sociéaires sont convo-
qués en

Assemblée générale ordinaire
le Lundi 15 Janvier 1934, a
20 h.,' au local , rue dû Itocher
7, avec l'ordre du jour suivant :

ti Rapport et Comptes de l'exer-
cice 1933;

3. Réparti t ion du bénéfice ;
3. Nomination des vérificateurs.
La Ghaux-de-Fonds ,

le 7 Janvier 1934.
LE COMITE

Une dos meilleures
altaires rie Genève A remettre

Calé-Brasserie
avec Restaurant

oause d'âge, après fortune faiie
Nécessaire .0.000 fr On peut avoir
des ren seignements à La Chaux
de-Fonds. — Ecrire sons chillre
T. ''.008.. X „ u PublicilaH.
Genève. AS-3.018-A 143

la goutte

le r l iumaiisme , la sciaiique ,
l'ar lhr i le , le lumbago , le
torticolis , toutes les dou-
leurs musculaires ou articu-
laires récl ament des fric-
tions d' 2C6'i2 SA 6P0O St

HUILE DE BUHLER
remède naturel  et sans dan- I
get , connu partout. Les I
premières applications sou- I
iagent . les suivantes guéris- jj
sent, da bouteille originale
Fr. 3.75 et 7.50. Un flicon
de fr. 7 50 suffit pour une
cure comp lète. Ln vente
dans toutes les pharmacies.
Demandez un écnanlillon
gramit. Envoi franco par
Biihler -51-Centrale , Si-Gall51

Ateliers et Bureaux
à louer rue de la Paix 133 (Fabrique Auréole). — S'a-
dresser à Gérances et Contentieux S. A., rue Léo-
pold Robert 32. , .8839

A LOUER
rue Daniel Jeanrichard 44. 1er élage, pour époque a
convenir , grands locaux é l'usage de Bureaux et ateliers.
— S'adresser é Gérances et Contentieux S. A., rue
Léonold- Robert 33, 18840

A IOUER
pour le 30 avril 1934, dans maison d'ordre, à proximité de
la Place du Marché , deux beaux appartements
de 3 chambres chacun , avec dépendances et buanderie. —
S'adresser chez MM. ULIVIAiM N Fils, rue de la Serre 10.

• ¦ 19997

Superbe magasin
I avec arrière-magasin et grande cave , s i tué  sur passage fréquenté ,

est à louer pour époque à convenir Conditions exceptionnelles.
S'adresser à M. René BOLLIGER, gérant, rue Fritz-Gour-

voisier 9. 20621

A remettre
au Locle,, pou r-cause  de. décès, un

liai fe PœlsÉiJffl». HIéS .eii ..
Reprise avantageuse. — S'adr. a M. Jean PIAGET,

Graude-Rue 5, Le Loele. 121

Sil-Miiïi
d'ancienne renomme r . , situation centrale. Chambres avec chauflage
centra l et eau eon ta nie. mandes salles pour sociétés , auto-garage ,
débridée , vivier, à venidre rie suite ou époque à convenir , dans
chef-lieu agricole du canton rie Vaud , ne souffrant ' pas de la crise.
Excellente afïaire de toute confiance. Cas majeur. — Ecrire sous
chiffre E. C. 84. au bureau dei I'IMPARTIAI .. 84

I
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Agent of f i c i e l  île la Compagnie générale li 'ansatlantigw, m
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Expédition d'Horlogerie
W&çoo direct clique aanrjc,i pour les
Etats-Unis et le Canada via I_e Havre

âqenee p rinoip aie de i 'Helvétia ,, Jranstaors
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Imprimés en tous genres
Imprimerie COURVOISIER, U Cnaux-de-f onds

A louer
de suite i

Wnrl. _ 70 rez-de-chaussée,
11UIU 1 I Û , 3 chambres , vesti-
i iul e  avec alcôve, cuisine , dénen-
dances , 54 tr. par mois. 198:19

Corabe-GrieDrin 35,r grm -
bres, vestibule avec alcôve, cui
sine et dépendances. 40 tr. par
mois. 1984H
Ponr le 30 AvrU 1934 ¦

Numa-Droz ., _____ t 5S
sine et dépendances , 65 fr. par
mois. 19841
NftH .( .Q rez-de-chaussée, deux
11U1 U lut/, chambres, vestibule ,
cuisine et dépendance s, 50 fr. par
mois. ___ 19842

S'a^r. Etude LŒWER
avocat , rue Léopold-llouert 2i.

i SSBUX
A louer pour époque à con-

venir , appartement moderne de
quatre pièces, cuisine , chauffage
rentrai , ohambres de bains ins-
tallée, jardin potager. Pri x avan-
tageux. — Etude Baillod el
Herffer, Pommier 1, téléph. 155.
Neuchâtel et Maurice Paris .
Granges 8, Peseux. 17331

Edmée,
pourquoi si retardée ?
A. La Prairie j e suis allée
et lé. j'ai rrouve
que les œillets avaient baissés
Je l'ai dit  a Andrée,
afin qu'elle puisse en profi ter.
lis sont tous de qualité
et fraîchement arrivés
et si bon marché,
que c'est dommage de s'en priver.
N'oubliez donc pas de passer,
vous a ^provisionner.
Pour une couronne bon marché
e.t ne ' première qualité,
(s'est l r  qu 'il Iaut aller I

„ .ga §raiiieu
lue  IVuma Droz _ .

_MF sert vite et bien ~&m
Tel. 11.361. 73

Pour trouver & peu de frais ,
Situation Intéressante,
Suisse od étranger , adressez-vous
à l'ArKUN de la Presse, rue
du Jdhône 2_, Geieéve, où ues
mil l iers  de jou rnaux  sont lus
chnqiie jour. Succès rap ide et eer
f i n  J H ,10:150-A «0637

Commis
Demoiselle rie 16 a 17 ans .

connaissant les travaux de bureau
«t la machine à écrire , est de-
mandée de suite. - Faire oflres
avec prétentions de salaire , en
joi gnant  certificat» et références ,
sous Chiffre A. F. 178, au Bu-
reau de l'i IMPARTIAL 178

fierait
Cause m a l . i d i e . on deenande

un gérant  intéressé , très capable,
pour imin i r t an t  commerce d'hor-
logene-bijouterie , à. Genève.
Belle si tuation . Caution exigée
."rO OOO fr. Ancien personnel au cou-
rant. — Ecrire sous chiffre IV.
..Ois:» X.. a PubllcUas, Ge-
uève. AS-3.619-A 189

l'.ommis-ii ingasinier est deman lé
— Ollres sous chiffre T. O. 194
au liureau de I'I MPAIITIAL- 194

leprégÉn
Voyageur bien introduit auprès

• le la clientèle du canton et Jura-
Bernois , désirant donner exten-
lion à son commerce, cherche la
reprê sention d'articles intéres-
sants , soit meubles, linoléums ,
etc. Références à disposition. —
O tt'res sous chiffre A.It. 181. au
Ini tva i i  He I ' I MPARTIAI. 181

Bon placement
Ou cherche 10.000 le, sur

hypothèque en 3me rang, pour
achat bon pelit hôtel au bord du
Léman. Bons inlérêts , panicipa
r ir in au bénéfice , éventuellemen t
on donnerait un emnloi - licrire
sous chillre OF. 5-35 L.. a Orell
Kùssli-Annoiir.es. Laeesanne.

AS 4M», h. 191

A VENDRE
un immeuble
bien situé. Rez-de-chaussée, deux
étages , un pignon. Quartier
Nord-Est. — Ecrire sous chiffre
O. II. 16137, au Bureau dc
I'IMPARTUL. 16137

Carp de mil
Jeune homme sérieux et

Irès actif , demandé de suite
au Sanalonum Neuchàtelois à
Leysin. Place à l'année. Y
adresser oflres avec cei tilîcats
originaux , prétentions de sa-
laire el phntngiaphie. 192

Pour horloger
A vendre, campagne Suisse

allemande , [liaison avec Aie
lier, pelit commerce de montres.
nijouierie, radio et rhabi llage.
Très favorable pour termineur ,
connaissant le neuf et les répara ;
lions. — Ecrire Case postale
2590, Soleure 11.

SA-1692 B 193

LIQUIDATION
de 300 montres électriques neuves
rie 18 volts , pour aulos , prix déri-
soires, ou à échanger contre meu-
bles de bureau. URGENT. Echan-
tillon sur demande. - S'ad. Case
postale 10.513, La Chaux-
de l'onds P ao.l G :196

WMBI OeolLuol v̂a^
Pendule tleucliâteiotse,
style ancien , â vendre avantageuse-
ment , - S'ad. rue de la Charrière
44, au rez-de-chaussée , a droite ,
le malin ou anrès 19 h. 186

Horloger complet
me, ayant fini son apprentissage
de 3',', ans au leohnicum cherche
place de suile. - Ecrire sous chif-
fre II.B . 167, au bureau de I'IM-
PARTIAL . 167

Pppnnnnp cherche <_ faire une
I CI oUlil lD ou deux heures par
iour. — S'ad. rue de la Charrière
:.'!, au 1er étage. " 152

OQ demande pouffl»on
jeune fille débrouillarde et honnê-
te. — Faire offres aveo préten-
tion sous chifire J. B, 16t. an
hureau  de I ' I MPAHTIAL . 164

.Ipnno flllo >._*-»* -liBzAe- pa-UCUUC UUC , renl s , est deman-
dée pour aider aux travaux du
ménaae. — S'adresser au Maga-
sin Weber, rue Fritz Couivoi-
sier 4. 165

N__ P _ 1 i91 " l"u91' do suile ou a
HU1 U lui convenir sous-sol _
chambres,  alcôve éclairée , remis
â neuf ; On louerait: aussi "pour
entrepôt. — S'adresser rue du
Donbs 113, an 2me élage. 17U

Logement et concierge Amet
tre de suite un petit logement
d'une cliambre. cuisine et dépen-
rt-nces chaullage cenlral. — Le
preneur pourrait , évenluellemen'
faire le service de concierge , com-
missionnaire, ainsi que quelques
travaux dans petite fabr ique  —
Oflres sous chiffr e C. IV. 160.
au bureau de I'IMPAHTIAL . 166

Â lflllPP de aui le  ou " convenir .IUUCI pignon , 2 pièces; cui-
sine et dépendances , jardin , plein
soleil. — S'adr. rue du XII Sen-
temnre 8, au ler étage. 172

Â lflllPP ^e S"'
,B 

P°-r cas ini-
lUUll prévu , j oli appariement

propre , de 2 pièces et dépendan-
ces. — S'auresser rue du Nord
177, au rez-de-cliaussèe supérieur.
¦¦BX__a.__H___a_a__li__BŒ_B«_BBBBe»
rhamhro  indépendante , eau cou-
.UaillUl C rante , balcon , a louer
pour de sui te  ou époque à conve-
nir . - S'adr. i Mme Lirivelli , rue
de la Paix 76. 185

Jo lie chambre ^XchauC'
centra l et bain. — S'adr. rue du
Parc 2ô. i>riie è'age. à droile, 154

Jolie cuambre ?0_tacïàK
pension sur désir. — S'adresser
rue du Parc 25, au 2me élage, à
droile. I5:_

f 11l fi ft 11 ll0uaselle avec lugeons .UClllUttU irès bon état , est à ven
dre. — S'adresser chez M. L'E-
pIattenier , rue de l'Hôtel-de-Ville
&K , 174

Â VOmlPO l chambre a manger
I CUUl C i mble et t commode

marqueterie. I piano Schmid-
Fiohr demi-queue, 1 poussett e
d'enfant Wisa-Gloria , 1 poussette
de chambre, 1 pelit traîneau d'en-
fant , lustres. — S'adresser rue
Léopold-Robert 60, «u ler étage.

175

Â V0nf . ro  'olis Pet ''8 chiens .ICUUIC , très bas prix. S'adr ,
rue de la Charrière 50. au rez
de-chaussée. 168

Pprilll "" Bant Peau ''t:n('Hn 'I C I UU , gtis , pour monsieur. —
Le rapporter rue Léopold-Robert
10-, an 4me étaee milieu.  122
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Madame Jane Itihs, ainsi que les familles paren- i
tes et alliées , profouuément touchés des nombreuses
marques de sympathie reçues, remercient très sincère-
ment toutes les personnes qui les ont entourés pendant i
ces jours de cruelle séparation. 187

La Société des Officiera a le protond regret
l . | de faire paî t  a ses. membre » uu décès du

Lieutenant d'Artillerie

«Fo-Etn _EloiJLtt©_r
survenu le 4 Janvier 1934. 161

L'incinération aura lieu ,le Samedi 6 Janvier, à
; 15 h. Ses camarades Officiers sont priés de se rendre au

Crématoire. LE COMITE

J ai le regret d'inf ormer les officiels , sous-of- \
liciers et soldats de la Batterie Art. Camp. 7 du I

; décès du

Lieutenant Jean RElincR
: ". "¦ ¦; survenu le 4 janvier 1934. à La Chaux-de-Fonds.
| Je les prie de conserver de lui le meilleur sou-
| venir. l_o '

Le Cdt. Bttr. art. camp. 7.

I j Monsieur Frédéri c L'Hérir ier et ses enfanta i
i Monsieur Georges L'Héritier;

Monsieur Julien L'Héritier ;
Mademoiselle Marguerite L'Héritier ;
Madame veuve Marie Yonner-Brunsclrwyler et ses en- • I

tains , à Neucbâtel et Zurich ;
Madame veuve Jean Brunachwyler-Jeangros et ses

: ; enfants, â Bienne;
Madame et Monsieur Scbwager-Brunsch'wyler, à Zu- H

rich :
. Monsieur et Madame A. Brunschwyler-Gûn ter et leur

fille , à La Chaux-de-Fonds;
Madame et Monsieur Schnurrenberg-Brunschwyler et

H leurs enfants, â Teulen; ¦
! Madame et Monsieur _anglard-Brunsohwyler et leurs

; I entants , à Chamonix; 
I Madame veuve Marie L'Héritier-Chomard, à La

j Chaux-de-Fonds;
| Monsieur  et Madame Alexis L'Héritier et leurs 6Q-
' fants. à La Chaux-de-Fonda;

Mademoiselle Germaine L'Héritier ;
! Monsieur et Madame Henri Durin et leurs enfanta , à
ï St-Gervais (France).

ainsi que les lamilles parentes et alliées, ont la pro-
londe douleur de faire part à leurs amie et connais sait- |Sj

j ces, du décès de leur chère et regrettée épouse, mère,
sœur , belle-sœur, tante , cousine et parente,

ra«__tai-n__e_e ' p

I Ida L'Hérif 1er- BrunscbwylEr 1
que Dieu a reprise à Lai, aujourd'hui 4 courant , après

M une longue el pénible maladie , snppor iée avec courage ,
munie des Saints-Sacremenrs de l'Église.

. La Chaux-de-Fonds , le 4 Janvier 1934.

i 1/enlerrement , SANS SUITE , aura lieu Samedi
! 6 courant, a 13 h. 30.
; 1 ne urne  l'uné"r",li,o pprtt dépose levant  le do-
tO micile mortuaire : Rue Numa-Droï 161. 103

Le présent avis tient lien de lettre de faire part

j ¦ ! Son soleil s'eut couche avant la f ia du
| four .  ï ¦

[- '-" ' '¦ Que la volonté soit faite.

Monsieur et Madame Edouard Reutter-Junod; !
• ! Madame et Monsieur le Dr Paul Rosset-Reut-

ler, à Zurich;
! Monsieur Edouard Reutter-Courvoisier, à Go-

. i lombier; |
j Madame et Monsieur le Dr Chs Borel-Reutter

H et leurs enfanta; jp£
; j Monsieur et Madame Jules Reutter et leur fils ,
!: j a Londres ;
!. | Madame et Monsieur le Dr R. Verdan et leurs

enlanls, A Saint-Aubin;
Madame et Monsieur le Dr Cbs Perrochet; I

! Monsieur Pierre Junod , à Vevey ;
I Monsieur le Dr et Madame Àug. Junod et

leurs enfants; \
; Monsieur le Dr et Mesdemoiselles M. et G.
! Brandt , !
> ainsi que les familles parentes et alliées, ont la
I grande douleur de faire part à leurs amis et eon-

i I naissances du décès de¦ Monsieur Jean Hier i
j leur bien-aimé flls , frère , pelit flls , neveu et ' I

j cousin , que Dieu a rappelé à Lui, le 4 Janvier H
1934, a I âge de 21 ans.

H La Chaux-de-Fonds , le 4 Janvier 1934.
L'incinération aura lieu , SANS SUITE , Sa- H

medi le (i Janvier, _ 15 heuies.
Départ du domicile mortuaire H 14 h. 45.
On est prié de ne pas faire de visites.
Domicile mortuaire Recretea 7.

! Le présent avis Uent lieu de lettre de faire-
! part, . ¦ .'¦¦ ; ¦, 109

l.e Comité du Club Athlé-
tique H le pénible devoir de tai-
re pan a ses membres du décès de

Madame Bertha Bâr i scln
épouse de leur dévoué ami et
membre acr it Ali Bàrlsclii.

L'enterrement , AVEC SUITE ,
auquel ils sont priés d'assister,
aura Ueu samed i 6 janvier , é 13
Heures 30. • 147

Rendez-vous des membres de-
vant le domioile mortuaire. Gl
braltar I I .  Le Comité



REVUE PU J OU R
Que se passe-t-il eo Rourpaoie ?

La Chaux-de-Fonds, le 6 j anvier.
On ri est p as encore très au clair sur la situa-

tion exacte en Roumanie. Le Cabinet Tatares'co
a p rêté serment au roi. Mais M. Titulesco n'as-
sistait pas  à la cérémonie. Cela veut-il dire que
son concours est loin d'être assuré et que les
bruits selon lesquels l'assassinat de M. Duca,
f inancé par l'argent hitlérien, ne serait que le
commencement de la manœuvre qui tente âe
f aire rentrer, p ar le f e r  et p ar le f eu, la Rou-
manie dans les voies du germanisme, se véri-
f ient  ? M. Titulesco serait, dit-on, inscrit deuxiè-
me sur les listes d'assassinat. Et le f rère même
dn Premier ministre, adhérent aux « Gardes
de f er », aurait f ait récemment un voy aze à
Berlin, invité p ar Hitler, j usqu'où se pn ursv.lvra
le retour of f e n s i f  du pangermanisme en Rouma-
nie, avec ou sans la comp licité du roi ? L 'avenir
nous le dira.

Les entrevues «Je Rome

MM. Mussolini et Simon ont toute raison de
se f éliciter: ils sont tombés d'accord sur le p oint
que la France devait f aire de nouvelles conces-
sions à l'Allemagne, que la S. d. N. devait être
réf ormée ensuite et troisièmement que toute la
p uissance devait en être remise au directoire
des Quatre où John Bull, Hitler et le « duce »
auraient la maj orité. Compr enant toutef ois que
la France s'opp oserait dès le p remier abord à
cette dup erie p ar trop cousue de f il blanc , les
deux comp ères ont décidé qu'on p arlerait avant
tout du désarmement. Le reste ne viendra qu'a-
p rès. En attendant qu'on apprenne p ar quelle
pr océdure le gouvernement britannique entend
agir dané la reprise des travaux du désarme-
ment il est permis de rester scep tique sur l'uti-
lité du voyage de M. Simon à Rome.

Un nouveau Panama

U, ne f ai t  p lus guère de doute maintenant que
l'aff aire du Crédit municip al de Bay onne ne
se mue en vêrltabe Panama. Déj à l'on p arle
ée la démission de M. Dalimier et de l'anus ta-
lion de . M. Garât, en attendant que le ministre
du Commerce M. Julien Durand s'exp lique à son
tour sur son rôle de f actotum et que les dép u-
tés-avocats de Stavisky, MM. G. Bonnaure et
André Hesse établissent par quels moy ens —
p eut-être légaux mais assurément blâmables —
ils obtinrent sep t ans de délais (!) p our retarder
la mise en j ugement de Vescroc et lui permettre
de voter des centaines de millions. Le p eup le
f rançais qui doit en avoir son saoul d'être gou-
verné p ar  des gens qui dînent avec les escrocs,
et d'être renseigné p ar des j ournalistes à la
Dubarry, qui vivent des subsides des maîtres-
chanteurs, ne tardera sorts doute p as à réclamer
qu'on le sorte de cette boue et de cette p ourri-
ture. P. B.

A 8f Extérieur
L'express d'Ostende cambriolé

BRUXELLES, 6. — Jeudi soir , en gare d*A-
lost, on s'aperçut que l'armoire à valeurs de
l'express d'Ostende avait été fracturée.Parmi les
envois se trouvaient quatte sacs expédiés par
une banque de Bruxelles à ses succursales de
Bruges, Ostende, etc., et contenant des titres,
des chèques, des effets, de la correspondance
et des billets de banque. Les pièces les plus in-
téressantes avaient été emportées par le ou les
malfaiteurs.
Un avion de tourisme dans une ligne à haute

tension. — L'Américaine qui le pilotait
est carbonisée

NEVERS, 6. — Un avion de tourisme anglais,
piloté par l'Américaine Frost , ayant à bord le
pilote anglais Ruttle , s'est abattu à deux kilo-
mètres au nord de Nevers. L'appareil a heurté ,
dans la brume, une ligne à Haute tension et a
pris feu. L'aviatrice a été carbonisée. Le pilote,
légèrement blessé, a été conduit dans un hô-
pital. 

100 contrebandiers surpris
à la frontière près de Lugano. — Les
douaniers s'emparent de 96 sacs !...

MILAN, 6. — Le « Corriere délia Sera » an-
nonce la découverte d'une grosse af f aire  de
contrebande dans les environs de Lanzo d'in-
telvi, à quelques kilomètres de Lugano, en ter-
ritoire italien. Une centaine de contrebandiers,
tous Italiens, ont été surp ris p ar  cinq p atrouil-
les de gardes-f rontière italiens alors qu'ils
avaient à p eine f ranchi la f rontière. A la vue
des agents, les contrebandiers abandonnèrent
leurs marchandises et p rirent la f uite.  Tous, â
l'excep tion d'un seul, réussirent à se réf ugi er en
territoire suisse. Les gardes-f rontière se sont
emp arés de 96 sacs contenant du sucre, du caf é
et du tabac.

llers un remaniement ministériel du Cabinet Chautemps
En Roumanie N. Titulesco refuse de prêter serment au roi

En Suisse: La seconde victime de l'attentat de Bâle a succombé

.Le scandale de Bayonne

PI. Dalimier Ya démissionner
Et l'on arrêtera probablement le maire
de Bayonne... en attendant ies autres

PARIS, 6. — (Sp.) — M. Dalimier. ministre
des colonies, a été reçu hier à midi 30 p ar M.
Camille Chautemps, pr ésident du Conseil. A
l'issue de l'entretien qui s'est pro longé j usqu'à
13 h. 30, M. Dalimier a quitté le ministère de
la place Beausvau. Il a ref usé de f aire aucune
déclaration à la p resse.

On sait que le 22 j u i n  1932, M. Dalimier, alors
ministre du travail dans le Cabinet Herriot,
avait écrit au pr ésident du comité général des
assurances une lettre p our lui recommander
d'obtenir des sociétés d'assurances qu'elles
achètent des bons des crédits municipaux. Le
23 sep tembre 1932, ce même ministre revenait
à la charge et cette f o i s ,  s'adressant aux cais-
ses d'assurances sociales, U désignait nommé-
ment le Crédit de Bay onne :

« Etant donnés les avantages de sécurité que
présentent âe tels p lacements, écrivait-il, je ne
doute pas que les conseils d'administration —
et plus p articulièrement ceux de la région de
Bay onne — ne réservent un bon accueil aux
ollres qui leur seront f aites. »

M. Dalimier p rétend qu'il ne connaissait p as
Stavisky dit Alexandre. Mais comme M. Chau-
temps p arle de pr endre d'énergiques mesures
contre les magistrats et les f onctionnaires
ay ant f acilité les manœuvres de l'escroc, le mi-
nistre démissionnera vraisemblablement p our
laisser les mains libres au Président du Conseil.
Selon des rumeurs qui ne seraient p as sans
f ondement, on envisage l'arrestation de M. Ga:
rat, député , maire de Bayonne, qui à p lusieurs
rep rises couvrit les agissements de Stavisky.
Les compagnies d'assurances françaises « plon-

gent » pour plus de 100 millions
On a perquisitionné hier matin au siège de

La Confiance, compagnie d'assurances, une des
compagnies les plus ergagées dans l'affaire des
faux bons du Crédit municipal de Bayonne.
Les autres compagnies, en particulier le Lloyd
cle France et L'Avenir familial, doivent être
considérées comme des victimes secondaires. Le
total des faux bons, en ce qui concerne les dif-
férentes compagnies, s'élèverait à une somme
supérieure à 100 millions de francs.

Stavisky trichait au Jeu
A Canrj es , après une partie de baccarat où

Stavisky gagna un million, le directeur des
j eux s'aperçut que les cartes étaient truquées.
Mais Stavisky étai t déjà parti et étant donné
les protections dont il s'entourait on n'osa pas
l'inquiéter.

Les bioux sont-ils faux ou vrais ?
On s'est demandé si les bijoux entreposés au

Mont-de-Piété de Bayonne n'avaient pas été
dérobés par l'escroc Une . enquête a immédia-
tement permis de constate r la présence des bi-
j oux. Mais on ne sait pas encore si Stavisky n'a
pas fait changer les pierres !

HF^1 Stavisky se trouvait bien à Genève
La police genevoise a procédé à une rapide

enquête concernant la présence de l'escroc Sta-
visky à Geuève.Il semble établi que Stavisky s'y
trouvait bien ces jours derniersLes personnes in-
terrogées ont formellement reconnu le prince
des escrocs dans la photographie qui leur était
soumise.

Dimitrofff sera libéré
aujourd'hui

Avec les deux autres Bulgares

BERLIN, 6.— Il se confirme que Dimitroff , Po*-
poff et Taneî seront remis en liberté auj ourd'hui.
C'est à la frontière orientale de l'Allemagne
qu 'ils auraient demandé d'être amenés, afin de
pouvoir se rendre à Moscou, ainsi qu'ils y ont
été invités par le gouvernement soviétique.

Washington va accroître la valeur
de l'argent

WASHINGTON, 6. — Des rumeurs p ersistan-
tes circulent dans les milieux sénatoriaux an-
nonçant une nouvelle action imminente de la
Maison-Blanche po ur accroître la valeur de
l'argent.
¦ D'autre part, des nombreuses constatations
qu'il eut hier, te pr ésident Roosevelt a tiré la
conviction que le gmtvernement trouvera f aci-
lement à empriuder, les 10 milliards qu'il estime
nécessaires p our les déf enses du prochain se-
mestre.

lo catastrophe ..ii Lac-Noir
Nouveaux détails

OOLMAR, 6. — Le correspondant spécial de
l'Agence télégraphique suisse, envoyé sur les
'iieux de la catastrophe du Lac-Noir, donne les
détails suivants sur la nuit tragique :

D'après les divers récits, le directeur de l'u-
sine, M. Wohlgeroth, qui était allé j eudi à l'u-
sine, était monté avec son adj oint, M. Sahl, dans
la tour de la station quand il e_ i .er.dit un bruit 1
suspect. Quelques secondes plus tard, une mas-
se d'eau s'abattit avec un brui t efiroyaille sur
l'usine électrique, s'étendit aux alentours de l'u-
sine et pénétra dans le Lac-Noir. En quelques
instants, l'eau envahit les divers étages cle l'u-
sine, où se trouvaient treize personnes; le di-
recteur, son adj oint et sept ouvriers furent tués
par l'effondrement de la toiture ou noyés dans
les locaux sans qu 'il eût été possible de leur
porter secours.

La mère et la soeur du chef de poste Roth,
arrivées la veille de Mulhouse, allaient se cou-
cher quand la catastrophe se produisit. Deux
ouvriers courageux parvinrent à les sauver au
dernier moment sur un radeau. Au moment où
ce radeau atterrissait, une vague fit apparaître
le corps d un ouvrier qui, grâce à l'intervention
énergique des deux femmes, fut arraché à une

mrt certaine.

Enquête sur la catastrophe
fie Unix

Les représentants ouvriers seront entendus

PRAGUE, 6. — Le Conseil âes ministres tenu
vendredi, en raison de la catastrop he minière de
Brux, a été ouvert par un exp osé du premier
ministre qui a relevé que cette catastrop he était
la p lus grave survenue en Tchécoslovaquie de-
pid s ta f ondation de la Rêp ublùj ue.

Se basant sur les exp ériences acquises p ar
suite de cette catastrophe, le gouvernement
étudiera les moyens de p révenir à l'avenir de
telles calamités. Outre les inspections f aites en
temps ordinaire, des revisions sp éciales seront
eff ectuées dans les mines.

Les représentants ouvriers seront, en outre,
autorisés à exprimer leur poin t de vue au sujet
de la catastrop he de Brux devant la commis-
sion d'enquête.

La sympathie mondiale
Le propriétaire de la mine où a eu lieu l'ex-

plosion a remis une somme d'un million de cou-
ronnes en faveur des familles des victimes.

Enfin, le Conseil des ministres a pris con-
naissance, en exprimant à ce suj et ses remercie-
ments, des manifestations de sympathie des
Etats étrangers, dont la Suisse, qui fit part de,
sa sympathie par l'intermédiaire du chargé
d'affaires de ce pays.

Quant au bruit qui a couru au suj et de nou-
velles victimes qui seraient à déplorer à la
suite d'une explosion dans la mine Nelson, il
ne correspond pas à la réalité.

Vendredi après-imidi, on a encore réussi à
retirer deux cadavres des décombres.

M. Titulesco esf-ii ministre ?
En tout cas, il n'a pas encore prêié serment

BUCAREST, 6. — Bien que l'on ait annoncé
que M. Titulesco faisait partie du nouveau gou-
vernement et que la nouvelle ait été repro-
duite par les j ournaux de Bucarest, on apprend
de Sinaïa que M. Titulesco n'a pas prêté ser-
ment. 
Une université mondiale contre la guerre ? —

Mieux vaudrait un peu plus de simple esprit
de paix-..

MADRID, 6. — La ligue pour la paix mon-
diale annonce qu 'elle va lancer par radio au
monde entier la nouvelle de l'organisation d'une
université mondiale contre la guerre. Cette uni-
versité, d'après le coirununique, serait installée
dans un pavillon de la cité universitaire de Ma-
drid.

Em Suisse.
L'agression de Thorberg

BERNE, 6. — Au suj et de la nouvelle ré-
cente sur l'agression du directeur du pénitencier
de Thorberg, par le détenu Ghidorzi, on pré-
cise encore qu 'au cours de la lutte , les deux
surveillants de la salle, Keller et Sommer, ont
été sérieusement blessés à la tête. Leur état
n 'inspire pas d'inquiétude. L'état du directeur
Werren et du détenu Dapozzo est satisfaisant.

C'est la cinquième agression depuis 1921

BALE, 6. — L'attentat commis vendredi ma-
tin à la banque Weber et Cie a p rovoqué une
très vive indignation à Bâle. Dès que la nouvel-
le a été connue, un p ublic nombreux n'a cessé
de stationner aux alentours de rétablissement
bancaire qui, société en commandite, est situé
p rès du bâtiment de la Bâloise-Incendie, dans
un quartier asàez peu animé et f avorable à un
coup de surp rise.

La p remière personne qui est entrée dans la
banque ap rès tattenlat est un sous-off icier da
corp s de po lice qui , passant p ar hasard sur le
trottoir opp osé , vit démarrer l'automobile et se
rendit comp te qu'i se pa ssait quelque chose de
susp ect. Comme il avait noté le numéro de la
voiture, celle-ci p ut être retrouvée, abandon-
née d l'Alban-Rheimveg ; elle avait été volée la
veille au Zimmerhof , près de ta Tannersf rassc ,
mms d'apr ès nos dernières inf ormations, la p o-
lice n'a encore trouvé aucune indication sur la
direction que les meurtriers ont p rise.

Cette agression a pr oduit sur la p op ulation
une p rof onde émotion , car c'est le cinquième
cas dep iùs 1921 où la banque Négocia avait été
assaillie dans des conditions analogues p ar des
malf aiteurs restés introuvables et où le caissier
avait été assassiné. La banque Ranz et Cie a été
deux f ois attaquée ; enf in l Adlcrban k f ut  victime
d'un attentat et elle n'a échapp é une seconde
f ois aux malandrins que grâce à la dénoncia-
tion d'un comp lice.

Il est souhaitable que l'on trouve le moyen de
prévenir le retour de ces inquiétantes brutalités.

"jfÊ _ - " Le deuxième blessé a succombé
Le deuxième blessé, M. A. Kaufmann , né

en 1908, a succombé pendant la nuit de
vendredi à samedi. Kaufmann qui exer-
çait les fonctions de caissier des titres, a suc-
combé peu après minuit. La mort a été provo-
quée par la balle qui l'a atteint à la tète et par
une hémorragie cérébrale.

L'attentat (le Dâfe

Chronique neuchâteloise
Au Locle. — Le recensement cle la population.

(Corr.) — Au 31 décembre 1933, !e Locle
comptait 11,422 habitants pour 11,642 à fin dé-
cembre 1932. La diminution est donc de 220 ha-
bitants ; l'année précédente, la diminution avait
été de 240. Au début de la crise, soit en 1929,
on comptait 12,270 habitants dans la Mère-Com-
mune des Montagnes. Cette régression est due
à la crise et, fait important à signaler, ce sont
surtout des j eunes gens qui sont partis.

Ces 11,422 habitants se répartissent comme
suit (les chiffres entre parenthèses indiquent les
résultats en 1932) :

Sexe : Masculin 5302 (5398), féminin 6120
(6244).

Etat-civil : Mariés 5569 (5515), vemfs et di-
vorcés 530 (607), célibataires 5323 (5520).

Confession : Protestants 9659 (9805), cathodi-
ques 1750 (1824), Israélites 2 (1), divers 11.(12).

Origine : Neuchàtelois 6674 (6714), Suisses
d'autres cantons 4214 (4370), étrangers 534
(558).

Professions : horlogers 2432 (2460), agsricul-
teurs 164 (166), divers 3471 (3496).

Le nombre des maisons habitées et habitables
est de 1017 (1016) et celui des ménages de 3562
(3557). 

Le feu.
Les premiers secours sont intervenus vendre-

di soir, dans l'immeuble rue du Progrès 51. Le
feu s'était communiqué à une caisse remplie
d*étoupes et qui se trouvai t à proximité d'une
fournaise. On put maîtriser rapidement l'incen-
die du fait qu'il était localisé dans un petit ré-
duit. Les dégâts sont insignifiants.
Le froid revient, mais avec le soleil...

Pendant la nuit denùère il a neigé sur le ver-
sant nord des Alpes, par endroits assez forte-
ment. La nouvelle couche de neige atteint dans
les vallées'de 7 à 10 cm. et sur les hauteurs jus-
qu 'à 40 cm Dans la plaine le gel s'est, quelque
peu accentué. Ce matin le ciel s'est éclairci . Le
Jungfrauj och annonce 21 degrés en-dessous de
zéro. Momentanément le temps est plus clair.
On peut compter sur un temps plus froid sans
chutes de neige notables.
Pharmacie d'office.

La Pharmacie Parel fils est de service le di-
manche 7 j anvier, ainsi que toute la semaine
îxrnr le service de nuit .

L'officine I des Pharmacies Coopératives se-
ra ouverte jusqu'à midi.

[CHRONIQUE^


